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MONTREAL, VENDREDI MATIN, 3 SEPTEMBRE 1852. Ne.sa,N, À 2, LL : ‘
 

La Route là plus Prompte, la moins
Chere et la Meilleure.

Doute Heuresde Moins; et Comfort sans Egal.

 

LIGNE SUD DU MICHIGAN,
ORTANT la Grande Malle des E.-U. de
l'Ouest entre Buffalo et Chicago, Vaukegan,

enosha, Racing, Milwaukee, et Sheboygan, vid
Monroe et Toledo.
JUSQU’À CHICAGO EN 24 HEURES,

2vitant le Voyage de Nuit dans les Chars.
Le publie voyageur est respectueusementinfor-

‘1né que la Compagnie du Chemin de Fer Sud de
Michigan a complété le Chemin depuis Monroe
jusqu’i la ville de Chicago, avec un fort tracé, et
‘quelle a placésur le Lac, pour voyager en con-
‘nexibn avec cette route, les magnifiques Steamers
‘suivants — ;
Steamer EMPIRE STATE, H. VAN ALLEN,
Commandant, laisse Buffalo, les LUNDIS et
JEUDIS.
Steamer NORTHERN INDIANA, R. Waa-

3TAFF, Commandant, laisse Buffalo les MARDIS
et VENDREDIS.
Steamer SOUTHERN MICHIGAN, A. D.

PzrxiNs, Commandant, laisse Buffalo les MER-
CREDIS et SAMEDIS SOIRS, à NEUF heures
P. M.
Aucune dépense n’a été épargnée pour la cons-

truction et l’ameublement de ces Steamers. Leurs
engins sont d’une grande force et d’une pression
basse, ayant été construits exprès pour ces ba-
teaux. ;

Les passagers auront leurs bagages transportés
4 bord gratis, en délivrant leurs billets à l’agent
des bagages de la Ligne, qui sera toujours sur le
train. Ils peuvent aussi avoir leurs bagages con-
signés de Buffalo à Chicago. ;

a distance épargnée par cette ligne sur toutes
les autres cat de 60 à 80 milles.

Les Stale Rooms sont réservées pour les pas-
sagers arrivant par les Trains du Soir.

Pour Fret ou Passage, s'adresser à bord, où à
H. M. KINNE, Agent.

Dock, C. F. S, M., au pied de Commercial St.,
Buffalo.

15 juillet. dm

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures

 

  

LES VAPEURS ELEGANTS ET BIEN CONNUS
LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,

ET
PHENIX, Capt. ScLATER.

Le premier voyageani entre Lachine et Carillon, et
le second entre Grenville et Bytown.

URANTla saison de la navigation de 1852, on
se propose d’établir un train qui laisserale ter-

minus du chemin de fer & Montréalà HUIT heu-
res A. M., TOUS LES JOURS (excepté les di-
manches) avec les passagers et la Malle pour By-
town, arrivant le mêmesuir ; et le vapeur Phænix
laissera BYTOWN a SIX heures A. M., TOUS
LES JOURS(excepté les dimanches) et arrivera à
temps à Montréal pour que les passagers puissent
s’embarquer pour Québec le même soir.

N. B.—Le FRETdestiné pour le Lady Simp-
son devra être envoyé au dépôt du chemin de fer,
à Montréal, avant SIX heures P. M. la veille, afin
d’en assurer l’envoi.
Montréal, 1er mai 1852 fm

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L’OTTAWA.

ES Soussignés sont prêté à transporter des
EFFETSet des PASSAGERSpar le

BATEAU ‘‘ RUBY»
pour OTTAWA et le CANAL RIDEAU.
On prendra le plus grand soin des effets confiés,

et les prix sont modérés.
S’adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE ET Cire,
Watson’s Buildings, Bassin du Canal

0 mai 1852.

CHEMIN DE FER CENTRAL, VERMONT.

Fret par vole de Boston et autres
places intermediaires.

Le Soussigné AGENT POUR LE FRET,à
Montréal pour le
CHEMIN DE FER CENTRAL DE VERMONT,

Est prêt à contracter pour le TRANSPORT de
MARCHANDISES de ou à BOSTON.

A. GUNDLACK,
AGENT DE DOUANE ET DE TRANSPORT

DES EFFETS,
RUE DES COMMISSAIRES, No. 61,

 

 

 

 

 

MONTREAL.
26 fév.

Chemin de fer de la Vallee du
Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.
E Soussigné, Agent pour le Fret du Chemin
de Fer de la Vallée du Vermont est disposé
à contracter pour FRET DE et A NEW-

YORK
A. GUNDLACK,

Agent de Deuane et de Transport des effets,
Ne. 61, Rue des Commissaires, Montréal.

26 fév. aa
 

1852.
V7i
RUTLAND ET BURLINGTON

ARRANGEMENT D'ETE.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPÉDITIVE

MONTREAL
BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉE

DU SUD
Entre MONTRÉAL et BOSTON ou NEW-
YORK,la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuseet la plus directe à ces villes, ou
4BRATTLEBORO, GREENFIELD, SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les
différentes villes de la Vallée du Connecticut ou
WORCESTER, LOWELL et lieux intermédiai-
Tes.

 

Les voyageurs partant de Montréal à 4,20 A.
M. arrivent à Rouses Point à 7,35 A. M. pren-
nent un des Steamers splendides du Lac Champlain
“ déjetiner à bord” arrivent à Burlington à 10,30
A. À parent de Burlington à 10,45, arrivent
& Rutland 4 12,60 pour diner; à Boston à 7,15
P. M. etd New-York, par le railroad de Tro
et Hudson River “ route nouvelle ” à 9,30 P. M.
Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-

rivent à Burlington à 9,30 P. M. pour coucher—
artent à7,30 le lendemain, dinent à Bellows-

pales arrivent à Boston Lowell et Worcester à 6

Pour New-York on change de chars à Rutland
à 10 À. M. arrive à Troy pour diner, et à New-
York à 8, 30 P. M. ;

 

Cette route est le aeul moyen de
; magnifiques STEAMERS du LAC CHAM-
PLAIN, et de passer à travers les passages célè-
né et splendides du Lac pour uvoir une vue de

‘Qunberland Head, et tous les points de vue de
@axd intérêt historique reliés au souvenir des ba-
tailles sur terre et fur l’eau à Plattsburgh.

; oyageurs qui. prennent cette voie évitent
seVOTRE ; DENUEtre Montréalet Büston.

rofiter des

 

 

E Public est respectueusementinformé que les
ARRANGEMENTS de cette LIGNE sont

maintenant COMPLETS.
Les CHARSpartenttous les jours (excepté les

Dimanches) à Midis et les Dimanches à 104 h.
A. M.
Pour Fret et Passage, s’adresser à bord, ou au

Bureau, 40, rue McGill.
ALEX. MILLOY,

Agent.
Bureau du Royal Mail et Through Line,

40, rue McGill,
Montréal, 10 mai 1852.
 

 

LACS ONTARIO ET ERIE
ou

BAIE DE QUINTE;

FLEUVE ST. LAURENT
OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET RIDEAUX.

 

ES Soussignés, dés Vouverture de la naviga-
tion, ce printemps, seront prêts à recevoir

des EFFETS à leurs VOUTES, BASSIN du CA-
NALpour les transporter à tous les Ports sur les
Lacs Ontario et Erié, ou Fleuve St. Laurentt et
Baie de Quinté, aussi bien qu'à toutes les places
sur l’Ottawa, et le Cunal de Bytown et des Ri-
deaux.

Leurs arrangements sont tels que tous les effets
qui seront commis à leurs soins seront débarqués
et rembarqués avec diligence, et aux prix cou-
rants, les moins élevés.

F. CLEMOW gr Ck.
4 mars 1852. fm
 

 

MACPHERSON, GRANE ET CIE.
Arrangements pour le Fret sur

l'Ottawa pour 1852.
LES BATEAUX a VAPEUR POUR LE

CHARLOTTE. ...,..Capt. CRowLEY
i“ Kain
«  Craro
«  SHAVER

ARTIRONT TROIS FOIS par semaine pour
BYTOWNet autres places sur l’Ottawa etle

Canal Rideau.
La compagnie a ouvert une route séparée, deux

portes plus loin que leur Bureau,—pour les affai-
res de l’Ottawa, qui y recevront la plus grande
attention avec toute l’expédition possible.

Bassin du Canal, 17 mai 1852,

 

1852 NOUVEAUX ARRANGEMENS, 1852
BATEAU AMERICAIN, EXPRESS LIN

 

NEW YORK ET BAY STATE,
Capt. R. B. CHarMan. | Capt. J. H. LUDYARD.

Jaugeage 1,000tonneaux chaque.
N de ces grands Steamers des Lacs Améri-
cains, laissera le QUAI MAITLAN'S,

Church Street, (tous les jours) à 73 A. M,, (Lun-
dis exceptés) pour LEWISTON, CAPE VIN-
CENT, BROCKVILLE, OGDENSBURGH et
MONTREAL.
Les Passagers laissant Toronto par cette Ligne

ont l’occasion de visiter les Chûtes de Niugara en
5 heures, sans l'inconvénient de transporter leur
bagage, laissant Lewiston 4 3} p. m., et rejoi-
gnant à Cup Vincent le train du matin pour Al-
bany et New-York, arrivant à Albany à 2 p. m.,
et à New-York le même soir ; et ceux qui se des-
tinent pour le chemin d’Ogdensburgharrivent pour
le train de 8 heures du matin, pour Boston, ara
toga et New-York; et rejoignent à Ogdensburgh
les Steamers British Queen, British Empire et
Jenny Lind, pour Montréal, ÿ arrivant à 5 h. p.
m, à temps pour les bateuux de Québec.

Pourla sûreté,la vitesse etle comfort, la Ligne
Américaine est sans égale sur le Lac, Leur gran-
de-force les met à mêmede faire du bon temps à
toute température.

Les passagers par ces forts et rapides "bateaux
atteignent Cap Vincent de Lewiston en 10 heures,
Ogdensburgh en 14 et Montréal en 24.

Prix de Cabine—Toronto à Montréal—$ 8 00
Do do do Ogdeusburgh 550
Do do de Cap Vincent 350
Billets ponr cette ligne de *Steamers, et pour

tous les ports sur les la: Erie et Michigan, peu-
vent être obtenus av bureaudeg Steamers Amné-
ricaius, Front et VvellingtonStreet, prés le Burean
du T'élégraphe, de

S. K. HOLBROOK,
Agent, Toronto ;

Et de W. T. BARRON.
24, rue McGill, Montréal.

16 août aa 76
 

VALLARATI ACHILLE, ITALIEN,arrivé
T dans cette ville, désire donner des leçons d?1-

talien, Espagnol, Français et apprentisuge de
Commerce.
De sa part il tâchera de faire tout son possible

pour se rendre digue de la conflauce qu’on lui
voudra accorder.

9, rue Bonaventure.
am—72

EDOUARD LAMONTAGNE,
47, Stone Street,

NEW-YORK,
\ ENANT d’être nommé seul agent pour ce

continent pour le COGNAC de la muison de
LONGUET, pÈRE et FILS,est maintenant prêt
à recevoir et exécuter tous ordres pour BRAN-
DYS de différents vignobles, égaux à ceux dont
les marques sont les plus favorablement connues;
à être expédiés directement de Charente à Mont-
réul et Québec.

Les Crus de CHAMPAGNE suivants, de la
maison DINET, PEUVREL ET FILS, Avize,
sont aussi reçus régulièrement parla ligne semi-

6 aout.

 

 

Montreal et Trois-Rivieres,

1852.
LA MOUCHE A FEU,

Capt. Joseph Duval,
\ COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
! Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux
ports suivants, en allant et revenant: à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-
colet et le Port St. François.

DÉPARTS.
DE MONTREAL. Des Tro1s-RiviEREs.

Mardi à 4 heures P. M. MEncnent à 2 heures
VENDREDI à 4 heures P. M.

P. M. SAMEDI à 2 heures P M
Onprofite de cette occasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
seau, et pour les prier de vouloir bien lui continuer
leur encouragement.
Les personnes qui désirent visiter les Sources

de St. Léon ne pourront mieux faire que d’y aller
par la Rivière-du-Loup, en prenant leur passage
à bord de ln MOUCHE à FEU, vu que cette
place n’est qu’à deux lieues de St. Léon et qu’elles
peuvent se procurer de bonnes voitures pourles y
conduire.
La Compagnie croit devoir prévenir le public

qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfurt
uux passagers,

12 mai 1252. fm

LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE.

ER

OGDENSBURG, KINGSTON, TO-
RONTO, HAMILLON

    

ET

LES PORTS INTERMEDIAIRES.
SANS TRANSBORDEMENT.

ETTE magnifique Ligne des BATEAUX
NOUVEAUX, FORTS ct COMMODES,

bâtis SPECIALEMENT pour la Navigation du
FLEUVE et des Lacs, Meoncrs dans le Gout le
plus Nouveau, avec Sarons et CapINEs, élé-
gamment meublés, et non Surpasses pour la vi-
lesse.

 

   

es
CHAMPION......... Capt. MarsiaLL,
MAPLE LEAF...... do WiLkINsON,
HIGHLANDER...... do STEARNS,
ARABIAN........ «.. do CorcrLrvUcH,
NEW ERA... . do MaxwrLL.
MAY FLOWER...... do PATTERsON.
Dont un part tous les jours de MONTREALet

de HAMILTON,(excepté les Dimanches.)
COURSE EN MONTANT.

Ils partiront du Bassin du Canal Lachinea
MONTRÉAL,et de Lachineà l’arrivée des Chars
spécialement envoyés pour cette ligne.

Is se mettront en relation à Lewiston, avec les
chars pour la chiite de Niagara et Buffalo, et à Buf-
falo avec les bateaux pour Chicago et Milwankie
reliés avec les Chemins de Fer de Michigan.

COURSE EN BAS.
Ils partiront d'HAMILTON tous les jours à 7}

h. A. M. et de TORONTOà midi.
Le et après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, les Bateaux partiront de Lewiston, pas-
sant à travers les mille Iles et tous les rapides du
St Laurent dans le jour, arrivant à Montréal l’a-
rès-midi suivant à temps pour les Bateaux de

Québec le mêmesoir.
Cette ligne offre au voyageur la voiture la plus

expéditive et la plus agréable ; c’est la seule ligne
wil puisse suivre pour partir de la tète du Lac

Ontarto et Lewiston et venirà Montréal sans
transbordement.

Pour le frét et le passage, s’adresser à bord ou
au Bureau rue McGill, No. 40.

ALEX. MILLOY,
Agent.

Bureau du Royal Mail et Through Line,
0, rue McGill,

Montréal, 10 ma: 1852. fm

  

 

HUGH MCLENNON
ST prêt à prendre des arrangements pour le
T ANSPORT du FRET à ou d'aucun port

anglais à l'ouest.
st autorisé à agir comme AGENT pour ven-

dre des BILLETS de PASSAGE sur les STEÀ-
MERS AMBRICAINS, Lronk QUOTIDIENTE, à
CHICAGO ou-auéun autre port intermédiaire.

Il aaussi de vastes magasins à l’épreuve du
feu, sur le bassin du canal, pour emtiagatines les
marchandiscs eu autrèy eféts. VOS our fies jimplod délaile: etbilletà, s'adresser à

ins H. BARNES,
Wu gent

Lu. la-D , én),vu Pmelore
, FH CH evg ANF no Crghd

"44 léfouk wat <a doh ut, Fe we
jroldeldirse vipe 0s !

“Mental; 14 julh 1083,; ‘iB
most «bafsh pleGh eg

.
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mensuelle de paquebots du Hâvre, savoir :
« BOUZY ”—La vente de ce Vin en Canada a

été confiée exclusivement à M. G. Lamothe, rue
St. François-Xavier. .
SILLERY MOUSSEUX
GRAND VIN D’AY
VERZENAY.

—AUSSE—
CLARETS, BOURGOGNE,
SIGARES de Havane et Principes retenus en

consignement expressément pour le marché ca-
nadien.

15 juillet.

BOUZY,
(DINET, PEUVREL ET FILS.)
E Soussigné reçoit un envoi de cet excellent
CHAMPAGNE,par son agent à New-York,

M. E. LAMONTAGNE, d’aprés les recomman-
dations duquel le Vin a éié arrangé avec le plus
grand soin ; ce vin, pour le bouquet et l’arôme,
surpasse tous les envois faits jusqu'ici. Il est en
graide vogue à Saratoga, Newport, Rockaway,
et autres lieux où l’on prendles bains.

G. LAMOTHE,
No. 11, rue St. François Xavier.

am 78

 

20 août.

G. LAMOTHE,
RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

l 1, MONTREAL,
Marchand àCommission,
seul agent (en Canada)

Eau de Vie. pourle ‘“ Bouzy ”et au-
tres Champagnes de la
maison
DINET, PEUVREL

ET FiFs,
À Avize (Marne).

11,
Ving

Frangais.

Cigares. Liqueurs.

3 avril.

Champagne, etc:
TOUVELLEMENT RECUE—une provision

-| IN de * BOUZY* (Dinet, Peuvrel et Fils)
« GRAND VIN D'AY” de la même

maison.
À vendre en entrpôt ou les droits payés.

—AUSSI—
Un assortiment complet de VINS, comme suit:

BOURGOGNE, :
BORDEAUX, -

RHIN et MOSELLE,
PORT, SHERRY, MADÈRE,

ete, etc, etc.

G. LAMOTHE,
No. 11, rue St. François Xavier.

———m—

CIGARES.
TOUVELLEMENT reçu un lot de cigares de

la Havane, particulièrementreçus pour hôtels
et steamboats, & des prix trés modérés.

G. LAMOTHE,
K37No 11, rue St. François-Xavier.

29 avril.

COMPAGNIE L'ASSURANCE
E

L’Amerique Britannique.

25 juin.

] A COMPAGNIE a été enregistrée en 1833.—
4 Capital, Cent Mille Louis, dont £45,000 unt été
ayés, et investis de l'intérêt en cette Province, (voir
FAprendice des Journaux de la Chambre d’Assem-
blée, où un retour des répartitions et des capacités de
la Compagnie a été insérépa autorité.) POLICES
pour RISQUES sur OCEAN, qui sont une copie
de celles données à Lloyd, sont préparées sous le ca-
chet de la compagnie,et prêtes être livrées aussitôt
ne l’Assurance est effectuée.
QUVERNEUR :—Hon. WILLIAM ALLAN,

DEPUTE GOUVERNEUR :—GEO. B. RIDOUT,
M. P.P.

ADMINISTRATEURS :—Hon. JAMES GoRDON,
Wa. Prouproot, Président de la Banque
du H. C., Ecr., T. D. Hargis, Ecr.

MM. McKay et Cuamrion, No. 13, Austin Friars,
ndres.

MM. ALLAN, GILLESPTE et Cic,, John Street, Liver-

WiLuianEwa, Ecr., Exchange, Glasgow.
Et dans tous les Ports et Lieux considérables de

cette Province et des Provinces voisines, des Agents
sont nommésou l’ont été.

 

L'ASSURANCE MARITIME surlOCEAN et à
PINTERIEURpeutétre effectuée avec cette Com-
pagnic aux taux courants des Premiums, chez Lioyd,
ou aux principaux bureaux à on New-York,
au bureau de Frsner Lanocois, No.37, rue St
Pierre, Québec, et au bureau de la Hranche de la
Compagnie, No. 33, Grande rue St. Jacques, Mon-

al, -
WM. STEWARD,

Agoat.
ABSURANCES sur le FEU cur los bâtiises de

dénatet premiiète chiles;ou.surieuroomtenu, seront
aux pe fab fos, plus bas, pomibies, tout eo sauve
gardant Vexistonce cote Institution. ad
“Wiese. * CRITE pid
viadmeats vou kin a bE ch tag
cu y i 4 ' ,
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AVIS
E Soussigné ayant augmenté de beaucoup la
Manufacture de Moulins à Battre et Machi-

nes à Couper la paille et les racines pour les ani-
maux et à Nettoyer le trellle, qu’il tient en pleine
opération depuis 1844, ce qui lui a valu pour ces
Machines le premier diplôme accordé à l’exhibi-
tion provinciale, donne avis qu'il peut fournir dans
le plus court délai aucun de ves instrumens, avec
entiere garantie contre quiconque voudrait se
prévaloir de prétendues lettres putentes.—Il ne
croit pas devoir prônier les qualités de ses Moulins
à Battre, mais pour faire cesser les forfanteries
et les rodomontades de certains ouvriers en ces
matières, il ne voit pas d’uutre moyenque de leur
offrir te pari suivant :—¢ Mathew Moody, de Ter-
rebonne,sera prêt à concourir zu nrix décerné à
ces sortes d’inatruments d'agriculture, à la pro-
chaine exhibition du district de Montréal ; et ponr
augmenter l’encouragement de ceux qui se pré-
tendeut supérieÜrs à s’y rendre, il éprouvera son
Moulin, devent des juges compétents ä âire nom-
1nés par les parties, contre aucun autre Moulin
construit en Canada, et le montant du pari sera
de £75, la valeur de son moulin, ou le moulin
lui-même, s’il n’y a pas trop de différence avec
l’autre.”—Lerefus d’accopter ce pari sera consi-
déré comme une reconnaissance de la supériorité
des Moulins Moody, et le jugement, s’il y a essai,
sera publié aux frais du perdant, pour le bénéfice
de la portion agricole du pays. Celui qui accep-
tera le pari en donnera avis, 15 jours d’avance, à
C. P. Lanp, Montréal, à HENny KemPLEY, St.
André, ou au Soussigué,

MATHEW MOODY.
Reférences.—J. O. ALPRED TURGEON, un des

Directeurs de la Sociéié d'Agriculture du Bas-Ca-
nada, Terrebonne ;—Epovarp Masson, Presi-
dent de la Société d'Agriculture du comté de
Terrebonne, Terrebonne ;—Phon. J. PANGMAN,
St. Henry de Mascouche ;—Joun FRASER, Un
des Vice-Présidents de la Société d’Agriculture
du Bas-Canada, St. Mare ;—Col. Guar, Mont-
réal;—ALPHINS KEMPTON, Ex-Président de la
Suciété d'Agriculture du comté de ‘Ferrcbonne,
Ste. Thérèse ;—Phon. KR. M. Harwoon, Vau-
dreuil ;—M. JomnsoN, Sénior, St. André ;—M.
TurcoT, Rivière des Prairies:—Jos. OUIMET,
Ste. Rose ;—M. LAFONTAINE, St, Lin ;—Jonx
ALEXANDER, St. Henryde Mascouche ;—Louis
Lavoie, St, Martin.
27 août. 81

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
ECONOMIE CONSIDERABLE DE TEMPS ET D’ARGENT.

MANUFACTURE CANADIENNE

DE MOULINS À BATTRE.
1 } ODILERétant seul propriétaire

. D. de la boutique de M. Joseph Pa-
radis, informe respeetueusement le publie qu’il
continue à faire des Moulins a Battre supérieurs
à tous ceux qui ont été vus et fabriqués en cette
province. Ses Moulins de l’an dernier ont sur-
passé tous les autres qui se sont trouvés en com-
pétition avec eux, tant pour la vitesse que pourle
pouvoir. Les cultivateurs trouveront dans ses
Moulins des avantages précieux qui manquent à
presque tous les moulins des autres manufactures,
île battent plus vite, ila ng verdent pas de grains
et vannent beauceux 1024

Il saisit cette occasion poûr remercier le publie
et particulièrement ses compatriotes de l’encoura-
gement libéral qu’ils lui ont donné et peut leur
assurer que cet encouragement et l’expérience lui
ont donné les moyens de leur offrir aujourd’hui
des moulins meilleurs et mieux finis que ceux de
l’an dernier. Ils sont sur un principe différent de
celui des autres manufactures et les grandes amé-
liorations qu’il leur a faites depuis quelque temps
lui permettent de garantir les acheteurs contre
toute espèce de troubles quelconques.

Il n’emploie que des matériaux de première qua-
lité, et l’attention et le soin qu’il porte à son éta-
blissement font qu’il ne raint pas de garantir son
ouvrage et qu’il s’oblige de raccommoder gratis,
pendant un an, tout ce qui se brisera dans ses
moulins, par suite de la mauvaise qualité des ma-
tériaux et de l’ouvrage. La supériorité de ses
moulins est prouvée par le certificat ci-dessous,
signé par des cultivateurs respectables qui ont
baitu eux-mêmes avec leurs moulins achetés et
faits chez lui. Fort d’un pareil témoignageil s’a-
dresse avec confiance au public et à ses compa-
triotes pour leur demander de lui continuer l’en-
couragement qu’ils ont bien voulu lui donner jus-
qu’à présent.
Tous les cultivateurs sont respectueusement in-

vités à visiter son établissement situé au haut de
la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de
la bonne qualité des matériaux et de la solidité de
son ouvrage en attendant que l’expérience leur
prouve que ses moulins sont les meilleurs qui ont
jamais été offerts au public.

‘Tous les ordres doivent être adressés à C. S.
RODIER,junior, No. 99, rue St, Joseph, Mont-
réal, et seront exécutés rapidement. Les moulins
sont envoyés à aucun port du Haut ou Bas-Cana-
da et sont garantis aussi bons que s'ils avaient été
recommandés.

CERTIFICAT:
Nous, soussignés, certifions que Jes moulins à

battre que nous avons achetés l’an dernier, de M.
C. S. RODIER, sont de bons moulins qui n’ont
jamais été surpassés ni même égalés tant en vi-
tessr qu’en pouvoir, qualité d’ouvrage et solidité
par aucuns moulins des autres boutiques. Nos
moulins ne perdent pas de_grainz, ils battent et
vannent bien net et nous éparr.ent le trouble de
repasser le grain au crible pr ar l'envoyer au mar-
ché ou au moulin à farinr, et c'est avec plaisir
ue nous recommandous .u public Ja boutique de
M. Rodier.

D. Archambault, Mouréal, M. B. Grégoire, St.
Cyprien, L. Barrette, St. Constant, Francois Pinson-
nault, do, Chs. Caron, St. Jacques, P. Puet dit
Dulude, Chambly, J. Fontaine dit Bienvenu, do,
Francois Trudeau, do, J. L. Brien, P. aux Trembles,
H. Jobin, do, J. La rte, do, À. Jobin, do, M. De-
mers, La aire,J Legault, Ste. fcholestique, A.
Legault, do, J. B. Legsult, do, T. rigue, do,
Biroleau, do, O. Lebrun, do, H. Lebrun, do, A.
Bissonnette, Cédres, P, Antaya, Sorel, A. Antaya,
U. Chaput, Kildare, S. Chaput, do, L. Lormand, St,
Timothée, E. Enatilt, do, J. B. Molleur, St. Luc, P.
Dupuis, Lacolle, O. Hébert, Blarrfindie, Ï. B. Roulier,
do, J. B. Boucher, do, C. Brin, do, N. Hébert, do,
C. Palin, St. Philippe, J. Raymond, St. Rémi, G.
Lauzon, St. Vincent, P Grandpré, Berthier, J. Gau-

 

dette, St. Antoine, J. Dansereau, Verchères, F.
Charron, do.

16 juin. fm
 

O. DEPINCIER.

Batisses ci-devant occupées par MM. Laurie

toujours en main un assortiment choisi de

cént et le plus élégant, à bon marché.

16 juin. aa
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MARCHAND TAILLEUR
NO. 3, PLACE-D’ARMES, )

et Cie.

MONTREAL.
À Draps, Casimires, Tweeds,Etoffes pour ves-
tes qu’il emploie à ordre dans le goût le plus ré-

—AUSSI—
Un assortiment général de Hardes faites.

JOHN GALBRAITH,
MARCHAND TAILLEUR,

EXTRÉMITÉ OUE&T,)
NFORME respectueusement le public et ses

wil offre en
assottiment choisi de DRAPS LARGES, ETOF-
FES à PANTALONd'ETE, et à VESTE,qu'i

ARGENT COMPTANT.
Dj 1E3E© EEE «
ree

LITTERATURE.
AAAasreneoe
LA BOSSE DE LA TRAGEDIE.

PAR EMILE PAGES.
Ii.

—Suite (19.—

Ils se rendirent chez l’usurier, qui, moyen-
nant une lettre de change en boune forme et
la retenue des trois mois d'intérêt à quinze
pour cent, compta la somme à Uercule.
Celui-ci, tout ébahi de se voir prêter de
l’argent avec unetelle facilité, sous la seule
garantie de sa réputation future, commença
véritablement à prendre de lui-même la plus
haute opinion. Il est bon de dire ici, pour
expliquer cet excès de confiance du proteur,
que Martinot (et dans son rapport à Hercule
il avait omis ce détail) avait mis l’usurier
ans la confidence des projets matrimoniaux
e l’emprunteur et de sa position d’associc

en herbe de la maison Madouret ct comp. de
Bordeaux. Nous tenons trop à la vérité
historique pour ne pas ajouter que cette der-
nière considération avait contribué beave »up
plus puissamment que la tragédie à la con-
clusion du marché.

Quoi qu'il en soit, Hercule se trouve à la
tête d’un capital important qui doit, au dire
de Martinot, faire avancer les affaires du
poète tragique.

——Mainteuant, s'écrie ce dernier avec
enthousiasme, maintenaut mon cher Hercule,
agissons : nous en avons les moyeus. Avez-
vous faim ? Voulez-vous déjeuner?
—Pas encore.
—Très bien! j'admire cette abnégation

personnelle. En attendant l'appétit, nous
allous passer chez Tahan.
—T'ahan ? est-ce encore un journaliste ?
—Tahan, mon cher, est un marchand de

biaiseries d’un prix fort élevé.  Taban.
voyez-vous,c’est l'homme indispensable, c’est
la providence des amants .et des solliciteurs.
Vous voulez faire un cadeau à une femme
élégante ct bien placée, irez-vous lui donner
une robe ou un châle ? fi donc ! Ces choses-
là ont de la valeur, on vous prendrait pour
un goujat et l'on vous fermerait la porte au
nez. Ce qu'il faut offrir quand où veut s’at-
tirer la bienveillance d’une femme, c’est un
rien, une chose sans valeur, mais qui soit
hors de prix. Allez chez T'ahan, mon cher,
allez chez Tahau.
—C’est ce que je fais, à ce qu’il paraît,

puisque vous m’y menez ; mais franchement,
je ne me doute pas de ce que nous allons y
faire.
—Nousallons tout simplement demander

lecture pour votre tragédie.
—Chez Tahan? M est donc aussi secré-

taire de la Comédie-Française !
—Abh! mon pauvre ami! que vous êtes

naïf! s’écria Martinot en riant. Comment!
vous ne comprenez pas que ce soir ou demain
il faut que nous soyons reçus par la reine
de la tragédie, el que ce que nous allons
chercher, c’est tout sinplement une carte de
visite qui nous ouvre sa porte? Compiencz-
vous-maintenant 7
~—Das tout-a-lait encore.
—Mais, candide jeune homme que vous

eles, il faul dune vuvs arte Ten joints ear

les i? Eh bicn,nousallons acketes un 140, le
plus élegant que nous trouverens, un buvard,
par exemple ; s'il coûte moins de trois cents
francs, je n'en veux pas; maissi j'en trouve
un plus cher, c’est sur lui que je fixe mon
choix. Nous mettons dedans un manuscrit
de votre tragédie, que j'ai fait copier, le
buvard servira d’enveloppe, et vous écrirez
un mot en témoignantle désir de lire vous-
même Pausanias à la grande artiste à laquelle
vous n'osez l’adresser que revêtu d'une cou-
verture digne des mains qui le toucheront.
Voilà ! et le soir ou le lendemain vous aurez
une réponse ; qui sait ? peut-être une lecture.
Comprenez-vous maintenant ?
—Je comprends, s’exclama Hercule en-

thousiasme, je comprends que vous êtes un
homme, Martinot. lEntrons chez Laban.

IV.
‘Tout se passa comme Martinot l'avait dé-

siré : le buvard fut acheté. II y avait sur
un des côtés une peinture $ ‘un de nos artis-
tes les plus célèbres, et les coins en or ci-
selé produisaient un effet ravissant sur le
inaroquin bleu clair. 11 valait 800 fruncs.
Il était impossible de trouver une enveloppe
plus capable de faire passer une tragédie.
Le lendemain, Hercule recevait tn mot qui
lui annonçait qu’on avait obtenu pour lui du
comité, lecture tel jour, à telle heure.
Qu'on juge de sa joie ; il sautait, faisait mil-
le folies dont la plus grande sans contredit
était d’embrasser Martinot sur les deux
joues et à plusieurs reprises, burlesque effet
d’une joie irinodérée.

Hercule, qui, au milieu de ses préoccupa-
tions tragiques et de ses rêves de gloire, n’a-
vait pas oublié un iustant ni M. Madouret
ni surtout Henriette, ne voulut pas recevoir
une si bonne nouvelle sans leur en faire part
et il s'empressa de leur écrire; au moment
où il fermait sa lettre, Martinot rentra tri-
omphant, en agitant en l'air plusieurs jour-
naux.

—Victoire ! victoire! cria-l-il ; Hercule,
B.| mon cher ami, dites encore que votre diner

de l’autre jour était une dépense inutile !
Ecoutez ! écoutez !

11 prit une des feuilles et lut ce qui suit:
* Décidément la province est fertile en

poètes tragiques. Hier, c’6tait la ville de
Vienne, en Dauphiné, qui nous envoyait M.
Ponsard ; aujourd’hui, c’est à Bordeaux que
nous devons M. Hercule Bidois.  Elevé
daus le commerce, simple commis dans une
des principales maisons de la ville, c'est au
milieu des cannes à sucre et du bois de Cam-
pêche qu’il a senti s’allumer en lui le feu sa-
cré et qu’il a composé sa tragédie de Puz-
sanias. Un homme d'esprit et de goût, M.
Martinot, avantageusement connu dans les
lettres, se trouvait alors à Bordeaux ; il en-
tendit parler du jeune poète tragique, et
après une lecture atlentive de son œuvre,
dans laquelle il signala de grandes beautés,
il put décider le jeune auteur à venir à Pa-
ris, où il s’est chargé de le patroner. En
effet, il y & quelques jours,l'élite de la litté-

|rature et des beaux-arts se pressait dans les
vastes salons des Frères-Prorençaux, où
le poète Bordelais déclama les principales
scènes de sa tragédie avec une émotion Lien
naturelle chez un jeune homme qui setrouve
tout-à-coup en présence d’un aréopage aussi
eee Nousavons fousapplandi soa
maamias, QUE eur et l’audace de

conception, port ta richesse:de La (+) Volriesaumêtos18.75 80,81et6486Pays.

forme nous autorisent à saluer comme un
chef-d'œuvre.  léspérons que la Comédie-
Française ne laissera pas échapper une pa-
reille bonne fortune.”
—Comment! comment ! fit Hercule tout

étonné, il y a cela? Mais ils n’ont pas en-
tendu un seul vers de ma tragédie. Je n'ai
pu dive que: Pausanias, un archonte.
—Qu'importe, mon cher, qu'ils connaissent

votre tragédie ou qu'ils ne In connaissent
pas? L'essentiel est qu'ils en disent du bien,
et ils se sont tous fort galamment exécutés.
Ecoutez encore celui-ci:

“Il n’est bruit, depuis quelques jours, que
d’un poète bordelais, arrivé tout récemmentà
Paris avec unetragédie sous le bras. ll en

; à déjà fait Iceture daus une société composée
de l'élite de la littérature. Nous pouvons
affirmer que jamais effet plus grand ne fut
produit ; l'assemblée tout entière était véri-
tablement ivre d'enthousiasme. Ou assure
que la Comédiec-Française a déjà fait des
démarches actives pour s'assurer le Pausa-
nas de M. Hercule Bidois. Nous ne sau-
vions trop vivement féliciter MM.les socié-

Hercule, sans proférer une parole, tomba
sur un sicge en pâlissant de joie.
—Dui, mon cher, reprit Martinot, et de

plus mis à l'étude, répété et joué sans dé-
semparer! Il n’y avait qu'une petite diff-
culté : je l'ai levée à l'instant.
—Une difficulté ?
--Oh! presque ren…une misére. Voici

ce que c'est. L'Odéon n’est pas riche,
malgré sa subvention. La représentation
de votre cuvrage nécessite un décor aplen-
dide, le temple où meurt Pausanias… et des
costumes frais.au moins cing mille francs a
dépenser, Cette considération nous eût
exposé à moisir dans les cartons, mais j'y
ai mis bon ordre: jai promis les cing mille
francs.
—Comment!..vous avez.…
—Comme c’est heureux ! hein? Si je ne

vous uvais pas fait prêter quelques billets de
mille francs l'autre jour, vous seriez renvoyé
aux culendes grecques. Nous passons, au
contraire, sur le ventre à dix auteurs qui en
crèvent de dépit. Donnez-moi bien vite taires de cet lionorable empressement, qui

témoigne leur sollicitude pour les progrés
de l’art.”

Les autres journaux contenaient tous des
réclames aussi véridiques et non moins élo-
gieuses.

Hercule, dans sa naïveté, ne pouvait con-
cevoir que l’on se portât garant du mérite
d’une œuvre suns la connaitre, et son amour-
propre d'auteur souffrait quelque peu de la
coutiante facilité de ces louanges. Cepen-
dant il ne pouvait se défendre d'un certain
plaisir en voyant son nom imprimé tout vif.
et il voulut faire partager cette jouissance à
M. Madouret et 4 Henriette. 11 réunit
donc tes six journaux qui parlaient de lui cn
Un paquet qu'il envoya à Bordeaux conjointe-
ment avee so lettre. 11 en fit autant pour
sa mère, après s'être procuré un autre
exemplaire de chacune des feuilles en ques-
tion, persuadé que la digne femme ne se
seutirait pas d’aise en voyant le nom de son
fils entoure de réflexions aussi flatteuses.
Duis il ne pensa plus qu’à sa lecture, qui avail
lieu le surlendemain.

Enfin l'heure solenneile arriva ; notre
héros, tout de neuf habillé, car il s’était
acheté pourla circonstance un froc noir du
drap le plus fin, fit avancer un cabriolet et se
rendit à la Comédic-Française accompagné
de Martinot, qui devait l’attendre au cafe
Minerve afin de recevoirplus tôt la nouvelle.
Comme le cœur d'Hercule battit au moment
où on l’introduisit devant le comité ! De
quel tremblement ne fut-il pas agité quand
il se trouva toul-à-coup en présence des so-
ciétaires qui alluent devenir ses juges !
Un sourire bienveillant de ees dames ren-

dit à lUJereule un pea d'assurance, et il ut
tant bien que mal son Pausarias. Les so-
ciétaires l'écoutérent jusqu'au bout sans
broncher ; quand le sacrifice fut consommé,
ils |e priérent de se retirer afin de les laisser

tes cing mille francs, je retourne au théâtre
fixer pour demain lheure de la lecture aux
acteurs,

Hercule voulut faire quelques objections,
wais Martinot lui prouva par À plus B que
Paffaire était excellente. Qu'est-ce, en ef-
fet, que cinq mille franes en échange d’une
réputation comme celle qui attend? Bref,
Hereule céda; son honneur n'étuit-il pas
engagé à la prompte représentation de son
œuvre? Pour M. Madouret, pour Hevriet-
te, pour sa mère même, il y teuait essentiel-
lement. I remit done à Martinot les cing
mille francs, e£ consentit cette fois à l’ac-
coimpagner au théâtre.

La lecture aux acteurs eut lieu le lende-
main: elle s2 passa fort bien, il n’y eut que
trois premiers sujets qui refusèrent leur rô-
le, et deux autres non moins premiers sujets
qui demandèrent des changements. Les ré-
pétitions de l'ouvrage, dant nous ferons grâ-
ce aux lecteurs, se prolongèrent durant six
semaines. Hercule reçut deux lettres de
M. Madouret qui le félicitait sur la récep-
tion de sa tragédie, (car Ffereule lui avait
appris cette bonne nouvelle sans lui commu-
niquer le prix de facture), et l’engageait à
en presser la représentation de manière à
ne pas dépasser d'un seul jour le terme de
rigueur qui lui avait été es-igné.

Qu'on juge donc de la joie d'Hereule,
quand 1l vit affichée pour le soir même, trois
Jours avant l'expiration de son délai, la pre-
mière représentation de Pausanius, tragé-
die en cinq actes et en vers, Mais cette
joie fut bientôt mêlée d'une terreur indéfi-
nissable.

À continuer,

 CORRESPONDANCES.
M. le Rédacteur,

N'y a-l-il pas inconvéuient à ce que l’on
se prévale de ce qu’on est en chambre pour
dirz tout ce qui vient à l’idée au détriment délibèrer,  Mercuie, d'une vcix altérée par

la fatigue ct l'émotion, les remereia de la:
bicnveillante attention qu’ils lui avaient ae-
cordée, et sortit plein d'espérance.

--Gh! le résultat n'est pus Gouteux, sc
disait-il eh arpentant avec une gravité tra-
gique le petit foyer où il attendait, je suis
reçu; ils n’ont pus trouvé un mot à placer
ni pu risquer une objection. Il n’y a plus
qu'à obtenir un tour de faveur pour la re-
présentation. C’est l’aflaire de Martinot.

Le secrétaire, qui parut alors, mit fin à
son muet monologue.
—Monsieur, lui dit-il, j'ai le regret de

vous apprendre que vous êtes refusé.
—Un vérité !.. . À quelle majorité ?
—À l'unanimité, moins une voix.

Hercule aurait reçu sur la tête un coup
de la lourde massue de son mythologique
patron, qu’il eût été moins étourdi. Il se
fit répéter deux fois la fatale sentence, et
fut contraint de s’asscoir pour se remettre
de son émotion subite. infin il se leva
brusquement, descendit l'escalier quatre à
quatre comimne poursuivi par un songe tragi-
que, et courut rejoindre Martinot au café
Minerve. Il le trouva occupéà rédigerpour
les journaux des réclames qui annonçaient
que P'ausunias venait d'être reçu à l’una-
vimité parle comité de la Comédie-Françai-
se, et qu’il était fortement question de met-
tre l'ouvrage à l'instant même en répétition.
—Refusé ! s’écria Hercule dès qu’il l’a-

perçut et sans se préoceuper des assistants,
refusé, mon cher ami !

Martinot se leva comme frappé d’un coup
violent, déchira ses réclames, paya sa con-
sommation et sortit entraînant le jeune poète.
—Refusé ! répéta-t-il enfin quand il fut

dansla rue.
—À lunanimité, moins une voix.
—-Ce sont des snes! cria Martinot, qui

resta un instant abattu.
Mais reprenant tout-à-coup son énergie:
—Voyons, voyons, dit-il, il ne s’agit pas

de s'endormir. Prenons ce cabriolet. Co-
cher, à l’Odéon.

Hercule se laissa conduire par Martinot;
il était, pour sa part, incapable d’avoir une
pensée autre que celle de son échec, et vo-
lontiers, il eût couru s’enfermer dans sa
chambre pour y déplorer en paix sa mésa-
venture. Mais Martinot, l’intrépide Mar-
tinot ne se tenait pas si facilement pour bat-
tu. II présenta Hercule au directeur de
l’Odéon, qui le reçut fort bien, promit de
prendre connaissance de Pausanias et s’en-
gagea à rendre une réponse le lendemain.
—Au reste, ajouta-t-il, le nom de M.

Hercule Bidois est déjà connu. Tous les
journaux en retentissent, et ce serait une
bonne fortune pour mon théâtre que de don-
ner le premier l'hospitalité à sa tragédie,
dont on dit un si grand bien.

Ces paroles mirent un peu de baume sur
les blessures dont saignait le cœur d’Hercu-
le. Il passa une nuit des plus agitées, et le
lendemain il déclara tout net à Martinot
qu'il ne se sentait pas le courage d'aller lui-
même affronter la réponse du directeur.
Martinot se chargea de ce soin et partit
gaillardement en affectant une confiance
dont l’exegération ne parut pas très rassu-
rante à son ami.

Les heures de l’attente sont longues ;
Hercule ne l’éprouva que trop. Inquict,
préoccupé, il no pouvait tenir.en place et
se ptonenait à grands pas.
tôt parut, son visage vayonnait.
Nous triomgBons soy toute la ligne! Eofin Marti-

de la vérité el sans égard pour les person-
nest... n'est-il pac à désirer qu’il se trouve
quelqu'un pour se faire l'écho Ge la justice ct
des faits <ir des questions que ceux qui sont
immdiatement intéressés pe viendront pas
discuter dans les colonnes de la presse ?
Je devine sans peine vos réponses à ces

deux questions, et comme zélateur de la cause
de l'éducation en ce pays, je me permets
quelques remarques sur un discours récent de
M. Turcotte,

Il ne s’agit pas pour moi d’examiner si le
gouvernement doit ou ne doit pas s’occuper
danscette session de l’instruction publique,
mais uniquement de relever des avancésfaits
à la légère. 1! n’y a pas de risque néanmoins
à dire que si l'on avait quelque nouvelle loi
à adopter,il ne faudrait pas qu’elle fât de Ia
acon de M. Turcotte, car il faut autre
chose que de savoir verbiager avec indélica-
tesse et passion pour faire une bonne loi.

Onfait dire 3 M. Turcotte dans le Jour-
nal de Québec du 28 août:

“ La moyenne du salaire des instituteurs
est, dans les paroisses de £20 par an, et dans
les townships, de £14. Est-il possible que pour
cette modique somme, celte insignifiante
somme, est-il possible, dis-je, d'avoir des
instituteurs capables? On parle de l’hosti-
lité des habitants des campagnes à l’instruc-
ion. DM. Porateur, moi qui connais Jean
Baptiste, je puis dire hautementqu’il n’est
pas ennemi del’instruction, bien au contraire.
Mais quandil a payé pendant plusieurs années
pour l'instruction de ses enfants, ct qu’après
trois ou quatre ans d’école, ses enfants sont
incapable de lire ou d'écrire une lettre ou
un compte, peut-on s’étonner qu'il ait en
horreur une loi qui lui arrache son argent
sous le prétexte d'’instruire ses enfants, qui
sont aussi ignorans que s'il n’avaient jamais
fréquenté l’école. Avant de faire payer les
gens, voyez donc à leur procurer des maîtres
capables. Je sais bien que chaque année
on lit dans les rapports du Dr. Meilleur les
progrès étonnants de linstruetion. Eh bien !
mui, je dis que ces progrès n’existent pas, et
que le surintendant de l’éducation, parce
qu’il empoche chaque année £700 3 £800,
croit tout bonnement que l’éducation cot
progresser et progresse réellement.”

Va-t-on enregistrer sans commentaire cetta
harangue insultante pour le surintendant et
les instituteurs, et dans laquelleil n’y a pas,
sur dix, une seule phrase qui ne contienne
une exagération ou une inexactitude ?

Sans doute la moyenne du salaire des ins-
tituteurs, laquelle dans les paroisses est de
£30,est encore peu de chose ; mais pourqoi
vouloir faire croire en cbambre qu’elle est
même moindre de £10.

Unsalaire de £700 ne serait certaine-
ment pas trop élevé pour le surintendant de
l’éducation. A-t-il moins de responsabilité
réelle, où moins d’ouvrage qu’un autre chef
do département ?....Son département est-
il moins important que les autres bureaux du
ouvernement, et ne se trouve-t-il pas dans
e fait situé comme le ministre de l’instruction
publique en France et en Allemagne. Cels
étant, qu'aurait-on à redire s'il était rénumé-
ré au moins comme les assistans des autres
départemens, ainsi que M. Turcotte le
pose—qu’aurait-on à redire s'il était réoue
méré davantage, c’est-à-dire comme un au-
tre chet de bureau 1—Mais M. le ch
septant dépature ou pervertitencore les fai
Lecitoyen respectable qui occupe la charge
de surintendant n’a salaire |
£3T5 de 1842 à 1841 et qu delà ; et depuis
cetle époque, il reçoit, si je. neme seetivtal cxieôtrane. Reçus. Nous som-| £500ot py quodvoulois fakes. croiryUREN
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ll est à présumer que Al. Turcotte west
pay plus juste quaud il parle des progres de
Viustruciion, qu'il n'est exact dans ses don-
nées ; et en oft la plupart des suggestions
que lon pouvait far - pour améliorer notre
système d'éduvat. : ont été faitesz on un
rien eu tant à cœur que de procurer des ins-
tituteurs capables, et c’est pour cela qu’on a
sigéré"les diplômes et les examens.

» La Minerve fait dire à M. T'urcotte quel-
que chose de plus que le Journal. 11 dit la loi
d’éducation absurde, et il reproche au su-
rintendant d'être incapable de l’exécuter.
Nopcontent de ce contre sens, il fait en-
core ce beau raisonnement:

Le Dr. Meilleur demande les
d'exécuter la loi,

. Done, c’est un homme incapable d'execu-
ter. Ja loi, elle est incxécutable !
0° UN PROFESSEUR.
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LA: MINERVE $T SES CURRESPONDANS.

* M. le rédacien.

"Non content d'avoir donné une édition
Cè SES impressions sur le discours de M. Pa-
pinean. d'avoir de nouveau étalé au jour les
misérahles impostures, les odicuses calomnies
avec lesquelles on out salir le nou du CA-
NADIEN ILLUSTRE (commu disait autrefcis
ta homme à qui ses délations ont donné une
triste célébrité et dont ma plume se ves-
a tracer le nom) qui, par sa supériorité et
son patriotisne, excite la haine et la jalousie
des petits grands hommes qui, à l'ombre du
gousernement responsable, savourent les dé-
hces du pouvoir ; non content, «lis-je, d’avoir
mé le talent oratoire de celui que la Mi-
sierve appelait en 1831 l'i/lustre vrateur, |
Villustre putrivte, et que l'homme dont j'ai
déjà parlé proclaimait * /e Bicnfuiteur de
SR Ppuys,” le correspondant Spectateur a
bien voulu, dans une secondecorrespondance,
hoosrer de ses plats sarcasimes les autres
vrateurs qui ont adressé "assemble en gues-
tion. C’Étuit de rigueur ; apres avoir deni-
gré les Lalents du chef, il fallait injurier les
partisans et ridivutiser les principes démo-
« atiques, C'est ce qu'on a fait.
Ce qui distingue, ce qui caractérise cette

sconde correspondance, c’ust une euvieuse
Jalousie contre les hommes qui, il y a quel-
ques années, ramassèrent le glovieux drapeau
du progrès que M. Lafontaine ct ses amis
avaient làchement laissé tomber et Jéserté
pour les appas du pouvoir ; c’est une mes-
quine dépréciation des taleus de ceux qui,
à force de dévouement et d'énergie, out su
proclamer, faire adopter, propager partout
les grands principes démocratiques, linnteu-
sement reniés par les ex-patriotes devenus
ministres, et qui, se posant courageusement
en face des hommes du gouvernement, leur
ont rappeé chaque jour comme un re-
mords leurs promesses oubliées, leurs opi-
vions passées, leur coupable inertie pour Je
bien, leur incitérence devant les abus qu'ils
avaient promis d'abolir, teur honievse tali-
son et leur !-che désertion des prinripes pa-
putaivrs,

Mais ce qui la caractérise par-dessus tout.
c'est l'audace, l'eronterie, lu brutale fran- |
elise avec lesquelles le correspondant de-
pouille le parsi rétrograde de toutes les om-
bres qui l'enveluppaient, pour nous le mon-
trer duns toute su désolaut « nudité.

Evoutez-le parler lui-même:
« Depuis bientôt quatreans que les roeges

nt commence a se méler des affaires ju-
Lhiques, dites-mon le bien qu'ils ont. fait, 14
DOCTRINE RAISONNABLE QU'ILS UNT soL-
TENUT, let Mexcresalutaire qu'ils ant fs-
Pirée ; indiquez-moi ue send Mmouvruccn.
de Ter port apes promos cots Is cottables
intérêts de la colunie.”

Ainsi. loisque nous demandions que le
conseil légistatif 10 rendu bleeuf, nous re
demandions pas une chose reisomneble ; ¢'é-
tait une absurdité, une niaiserie, une demande
* fausse et illogique.” Mais il faut avouer
que c'était uu peu la faute du pays, qui avait
demandé cetle réforme pendant plus de qua-
rante ans; celle de M. Lafontaine, qui écri-
vait en mai 1834 : + le changement que nous
demandons, c’est un conseil dlectif, on bien,
en d'autres termes, nous demandons quele |
peuple choisisse ses législateurs ; celle de
A. Morin qui disait en pleine clzunbre d'as-
sen bey le 3 mars 1836: +6 Deperis nombre
d'ann este peuple du Bus-Cancde ss
plaint de la vomposition vicicuse «bdfe--
tuecuese die raniscil létistutif, et cela serait
oseuper la cleunbre inutilement que de vou-
loir entier dans des détails pour pronverqu’
est absaèument névessuire de ri génirer ce
corps; quelles que puissent(toe les difé-
r nces d'opinions sur d'autres sujets, sur
salui-ci il y eu à pas, tous sont d'accords :
la nécessité de la réforme dans ce corps est
si URGENTE, Que les représentants du peu-
ple MANQUERAIENT A LEUR DEVOIR s'ils ue
Jaisa'ent pas fous leurs effurts pour y remé-
dier:” il est vrui que ce même monsieur,
se repentant aujourd'hui de ses opinions pas- i
s'es,avoue /ypocritement qu'il ne connaît
pus bien l'opinion publique sur ce sujet ; enfin
c'est aussi la faute de la Minerre qu s%-
Criait dans son numéro du 21 mars 1836,
avec un mouvement de noble indignation ; !
“habitants du Canada, rappelez-vous que
tant que vous souffrirez l'existence de ce
corps anormal, le consetl législatif, vous
ne pouvez attendre ancums bons résultats
des séances de la législature,” it est encore
bon de dire que les opinions de la Alénerve
sont Un peu changées, et qu’aujourd’hui elle
n’a plus que des flatteries pour ceux qu’elle
appelait alurs “les vieillards tnalfuisants
avec une dédaigneuse colère.

Lorsque nous deinandions le suffrage uni-
versel,la fixation par une Ini de la convocation
et de la durée des sessions du parlement. le
rappel de l’union, et qu'aucun membre dela
chatabre ne pût acce) ter une place lucrative
pendant la durée de son mandat ou un an
après, nous ne soutenions pas des mesures
radutaires m des doc vines raisonnables ;
c'est admis par tout le monde, personne nr
cantestece que le Spectateur à décidé du
hbut dé en sagesse.
©: Ivôrsque nôus demandions que l'éducation
Tagaussi répandue que possiBle, nous nesou-
téffiohis-'pas une DOCTRINE: RATSONNABLE;
vest Speriatenr qui le dit, et on doit bais-
#értrès-humblement In tête sous les arrêts
de'temigénies  ; -
8!-Morstié-nous-demandions l'établissement
détférmes-modèles,- nôns agissions “ contre
touNvéritablés"iitérêts"dé la colnnie :” c’est
dpvla-Wetrore évidende;le doute n’est pas
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Lorsque nous demandions les éilffidpali-
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réforme de la tenuve seigneuriale, qui ose-
rait dire que nous soutemions des * doctrines
ra:sonoables I” personne, j'en suis persuadé.

Lorsque ces hommes dout vous parlez
avec l’envieux dédain de la médinerité con-
‘tre le mérite, se miren* à In tête du projet
de colonisation des towuships, -—projet que
le mauvais vouloir des ministericls fit avor-
ter,—ce n’était certes pas “ pour promou-

voir les véritables intérêts de la colonie ;”
lorsqu’ils offrirent généreusement de consa-
crer leur temps et leurs labeurs pour cette
œuvre si grande et si belle, c’était l’ambi-
tion qui les poussait, tandis que c'était le pa-
triotisme qui faisait agir les ministériels dans
leurs mauœuvres pour faire avorter ce phi-
lantropique projet.

Maintenant, que le lecteur ait la complai-
sance de se rappeler que les rouges n’ont sou-
tenu aucune doctrine raisonnable et qu’il lise
ce qui suit, tiré textuellement de la seconde
correspondance de  Spectateur: “Qu'on
m'indique dans ce programme (le program-
“me de l'Avenir) un seul article qui n'ait
pas été copié soit des 92 résolntions, soit
dans le “ manifeste de le réforme & du
progres” du parti libéral, seit dans la cons-
titution des ltats-Unis.”

Les journaux démocratiques n'ont jargais
; prétendu autre chose, A. Syectateur, c'est
toujours au contraire ce qu’ils ont soutenu
et dit,

Les rouges n’ont pas soutenu une doctri-
ne raisonnable, dit Spectaterr.

Leur programme est copié des 92 résolu-
tious, dans le manifeste de la réforme et du
progrès du parti libéral, dit encore Specta-
teur.

Si notre programme Ctunt copié des 92
résolutions, du manifeste de Ia réforme et
du progrès, de la constitution des Etats-
Unis, nous n'avons jamais soutenu une doe-
trine raisonnable, il faut done qu’il n°y ait
pas dans les 92 résolutions, dans le manifes-
te de la réforme et du progrès, dans la consti-
tution des L'fats-Unis, de ductrine raisonna-

ble. d’ar conséquent la responsabiliué des
fautes du parti démocratique doit retomber

|surles inspirateus ct rédieleurs des 92 rè-
; solutions, du manifeste de la réforme et du
| progres et de la constitution des Lotats- Unis,
| OÙ nous avons puisé nos ductrines, qui ne se
trouvent pas être raisonnables de parle ju-
gement de Spectateur.

Je renonce à exprimer toute l'admiration
qui s’est emparé de moi pour les nobles dé-
couvertes de Spectuteur, à la lecture de
sa correspondance ; car il n’y a pas de mots
dans aucune langue humaine pour rendre les
semsatious de l’euthousiasme, pour peindre
les émotions qui étreigneut le cœur devant
les œuvres grandes et sublimes du génie.

| Nous ue sommes pas, dit aillewes Spreta-
{ teur, dans la même position que les patri-
oles futtant contre la hureaucratie d'avant
(57-38.
I Mais vous, qui ètes-vous done, si vous ne
trouvez pus une doctrine raisonnuble dans

jles deux plus belles pages de nos anneles.
dans tes deus plus beaux documents de no-
tre histoire ct dans la constitution des Fiats-
l'nis, re chet-d'œnvre qui éeiipse par sa sa-
grease, par sa libéralité les constitutions de
{tous les autres empires, cette œuvre unmnor-
(telle qui vivra autant que les siècles ?

Qui étes-vous donc, vous qui ne trouvez
| pas une doctrine raisonnable dans les 92 ré-

isotitions. dont la Minerve disait cn février
1834: © Ces résolutions sont mruxqu'es au
voit de le sagesse et de fa modération, en
mênie temps qu’elles exprimeut d'une 2
ntère ferme ci énergique Les griefs du
«perle. les turts et les injustices de Uudiiti-
!néstocdtion ct du gouvernement.” Alors
elle approuvait les paroles suivantes d'un
journal libéraldu jour : * ces resolutions offrent
lun précieux rade meer mpolitique, qu'on de-
(VrAit conserver sorgneusentent pair y avoir
[recours
| Ce que vous êtes, ce qu'est le parti qui
l'était ministériel. sous le ministère Laton-
, taine-Baldwin, qui l'est encore sous le minis-
|tère Morin-Hincks, et qui le sera aussi sous
toutes les administrations qui voudront con-
server les privi'êges et laisser exister les
| abus, est chose facile à dire.

| Le parti ministériel n’a qu’un désir. qu'un
lb soin, qu'un but: le powrorr: il ne voit
que cela, il ne sent que cela, il ne comprend
que cela; peu fui taporte que le pays soit
pauvre, que notre crédit soit mort, que les
dépenses publiques aillent croissantes, que
Inotre pro:périté ne soit qu’un mensonge
(officiel, que les abus subsistent toujours ;
tout cela n°2: rien, toutes les considérations
s’évanouissent, disparaissent devant le mot
magique de porrots, commela fumée se dis-
sipe au souffle de la brise : les bouches sont
closes, les yeux fermés, les orcilles sourdes

| pour d'autres accents que ceux qui viennent
des chefs ; un mot remplit toutes les pensées,
tous les cœurs, toutes les espérances, tous

|les désirs, ce mot-là, c'est le mot pouvoir.
des chels ont ce pouvoir, c'est-à-dire

qu'ils peuvent disposer des places, des em-
plois, des sinécures qui abondent sous notre

i bienheureux gouvernement comme les sau-
‘terelles en légypte, sous le voi Pharaon, en
faveur de leurs amis, de leurs soutiens, de
leurs partisans, N'est-ce pas assez ? qu'im-
porte alors le peuple, le pays, les cunstitu-
ants? on oublie les promesses, les program-
mes aflichés aux bustings ne sont que des
chiffons de papier qu'on s'cmpresse de jeter
aux quatre vents, les 92 résolutions qu’on

{avait glerifié sont trouvés “ bêtes et insigni-
flantes * (expressions d'un ministériel); on
affecte le dédain pour les glorieuses luttes
d'avant < 37”; on sacritie tout a la conser-
vation du pouvoir, consictions, indépendan-
ce, opinions; on corrompt, on démoralise,
on achète les consciences ; s’il y a des hom-
mes qui veulent combattre ce systôme dé-
moralisateur, on les persécute, on les calom-
nie, on essaye de les perdre dans l'opinion
publique.

C’est ce qu'a fait l'ancien ministère et ce
que veulent continuer de faire une partie du
présent ministère et de ses partisans. On
veut conserver à tout prix l’immense patro-
nage du gouvernement, ces moyens de cor-

ruption et d'intimidation ; on craint toute
espèce de réforme parce q:'on a peur que
le système électif soit intro luit quelque part.

Cesontlà ceux qu’à 1% xemple des patriotes
d'avant 37, les démocrates d'a-jourd'hui
combattent ; rien n'est changé ; les ininisté-
riels d’à présent sont seintlables aux bureau-
erates d'autrefois. Comme ces derniers,
les premiers ont peutdu progrès, le mouve-
ment leur donne des attaques de nerfs, l’agi-
tation les fait trembler, ils craignent jusqu’à
l’otnbre de ce qui marche, de ce qui avance,
de cequi se meut, de ce qui donne signe de
vie, ‘ils’ aiment ie state que, l'immobilité
dans la servitude, lInéréis de ‘ant la Jargé ui
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ne congoivent pas que le pays puisse faire un
pas sans eux et eux; ils se croient la
source, la base, l’iniative indispensables et
nécessaires de toutes choses,ils jettent com-
me un obstacle au-devant du flotde la dé-
mocratie et du progrès, de vieux parche-
imins, des coutumes usées, des lois inspirées
par le moyen-âge, et ils se figurent que le
flot s'arrêtera pour attendre leurs ordres.

llommes d'état aveugles, partisans du
stulugun, Vous ne vous apercevez pas que
les principes démocratiques sont semés abon-
darnment par tout le pays, que le progrès se
fait sentir en Lout lieu, qu’hier les libéraux-
modérés étuient devancés, qu’aujourd’hui
M. Lalontaine est impossible et que de-
main fes miniscres du moment seront balay-
és ; ainsi va toutes choses, les hommes d’état
qui ne suivent pas le courant qui mène à la
démocratie seront submergés ; rien ne résis-
te au progrès, rien n’arrête ce que Dieu lui-
même pousse en avant. Dans le moment
actuel les tâtonnements, les atsermoiements
ne sont plus de mise ; il faut avancer et non
reculer, cur ceux qui reculent sont brisés et
ceux qui, pygmées sans force, osent se poser
au-devant du torrent pour l'arrêter, seront
Écrasés ou emportés sur ses vagues imnpétu-
euses. Voila pourquoi M. Lal‘ontaine
s’est retiré du pouvoir de peur d’être ren-
versé s'il y restait; voilà pourquoi, moins ba-
biles et moius prévoyants, MM. Baldwin et
Price, ayant eu l'audace de se présenter de
nouveau aux électeurs des comtés qui les
avaient élus il y à quatre années, parce qu’ils
se «lisaient libéraux, ceux-ci les ont rejetés
dédaigneusement; voilà enfin pourquoi ce
ministère sera plus libéral que son prédéces-
seur et sera obligé de concéder des réfor-
mes pourallonger de quelques jours sa débi-
le et'mourante existence.
M. Spectateur et la bonne vielle Miner-

ve avec laquelle il correspond, comprennent
un peu cela c'est pourquoi ils mettent tant
d’acharnement dans leurs attaques contre M.
Papineau et ses amis; ils ont peur que le
peuple étant éclairé sur la conduite de ses
mandataires, ne les renverse du pouvoir pour
mettre à leur place d’autres plus libéraux qui
ferontdisparaître le patronage Offiiel, les siné-
cures, lesfonds secrets, tout ses choses bien
chères aux amis intimes de nos grands hom-
wes, (Pest ce qu'ils ne veuleut pas, c’est
bien assez que M. LaFontaine soit tombé,
ils n'ont pus envie que la même mauvaise
fortune arrive à MM. Morinet Cie ; détrui-
sons done par tous les moyens, pnssibles
l'influence que nos adversaires pourratent ac-
quérir ; et là-dessus ils se mettent à l’œu-
vre. lues mensonges, les impostures, les ca-
lomnies, rien ne leur repugne ; ils fout
beaucoup de bruit avec des réczs, crient au
socialisme, à la démagogie, nous donnent le

réjouissant spectacle d’une tempête dans un
verre d’eau, ils feignent de voir un danger
daus tout progrès, une catastrophe dans
toutimouvement, un incendie dans toute lu-
mière ; ef tandis qu’ils font vive les initiés,
ils donnent des frayeurs terribles à ceux qui
prennent, avec une bonhommie pittoresque,
pour la vérité ce qui n’est pour d'autres
qu'une plaisanterie pleineà propos et de
sel.

Mais qu'importe aux partisans de la démo-
crutie, qu'on les calomme ? ils ont ln vérité
avec eux, ils peuvent rire des attaques de ln
presse intéressée au imaintien de l’état de

| choses actuel ; d'ailleurs les petits efforts de
la grate ministérielle n’empêchera pas le
progrès de se faire, les lumières de se répan-
dre partout, car, comme le disait avec beau-
coup de verité la Minerre dans son numéro
du 3 juillet 1837: la démocratie marche a
pas de géant en Canada ; elle arrivera
a pinacle QUAND SES DÉTRACTEURS N’AU-
RONT PU ENCORE SORTIR DE LA FANGE OÙ
ts ont emrbourbéleur constitutionalisme.”

Je recommande bien humblement cette
phrase à l’attention des lecteurs de la AF-
nerve, elle est pleine de vérité et de sens
et remarquable par sa justesse.

M. Spectateur finit sa seconde corres-
pondance par vue revue critique des orateurs
de la soirée. Il a quelque chose à dire sur
chacun d’eux : Pun est orateur, mais n’a pas
de jugement ; l'autre possède une voix forte
et tonnante, mais il ne débite que des phrases
vides de sens ; un troisième occupe vue belle
position au barreau, mais est un fort médio-
cre oratour; et ainsi de suite. Surchargez
trois grandes colonnes de sarcasmes qui ont
la pretention d'être piquants, d’insignitiances
soudées à des plaisanteries pleines de sel, de
bons inots empruntés aux articles - chefs-
d'œuvres de fa Minerve, et vous aurez une
idée de lu correspondance en question.

ÀÛest réellement malheureux qu’à la place
de ln graude et imposante réunion qui a cu
lieu, nous n’ayons pas été témoins d’un petit
conciliabule ministériel. Nous aurions vu là
briller des hommes qui n'ont pas encore été
recommandés à l'admiration publique, des
orateurs dont l’éloquence et le mérite sont
inconnus, enfouis qu*ils sont dans leur modes-
tie et cachés par leur humilité ; nous aurions
joui du délicieux spectacle de voir se tré-
mousser, s'illustrer, s’épanouir, gazouiller,
bredouiller, parler, crier, tonner, les Mira-
beaudu parti ministériel. LIélas ! ‘les jeunes
gens de talent,” !es illustrations nationales,
les célébrités ministérielles, les géarts du
pouvoir n'y étaient pas ; leur déplorable ab-
sence a fait manquer l'assemblée,

Dans ue troisième et toute courte cor-
respondance en réponse à mon écrit inséré
dans le Pays du 25 uit, Spectateur annonce
qu’il n’a pas le temps de me répondre ce jour-
là, et il termine en espérant que son ‘“ ami
Citadin saura en faire justice dans un nu-
méro subséquent” de la Minerve.

J'ai attendu près d’une semaine après les
réponses des deux amis ; mais comme je vois
que Penfantement de leurs “ élucubrations ”
paraît devoir être aussi long que doulou-
reux, je me décide à publier ma réponse à
la seconde correspondance de Spretateur.

ROGER.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

VOTES ET DELIBERATIONS.

26 août, 1852.
Pétitions reçues et lues :—

Te Jean Langevin, de la cité de Québec,
écuyer, exposant qu’il a été nommé greffier
du conseil municipal du district de Québecet
qu'il a obtenu jugement devant les tribunaux
pour rénumération de ses services, mais qu’en
conséquence d’un acte général subséquent
du parlement,il n'a pu faire exécuter le dit
jugement, et demande justice.
Du Rév. P. de Villefs et autres, du town

ship d’Arthabaskn et Ghester,' comté ‘dé
Drummond, demandant une allocation poiir
améliorer:les cheminsde’ Gosford -ét Bland
ford,et ednsthulre whlfiont SarrivièreBét
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demandant que le chemin de Bourg-Royal,
depuis son point de jonction avec le chemin
de Beauportjusqu’à la distance de trois mil-
tes et demi, soit placé sous le contrôle des
commissaires, des, chemips à. barrières de,
Québec,
De William MeBain et autres, de l’éta-

blissement dé Valcartier et autres lieux, de-
mandaut un“acte pour autoriserles commis-
saires des chemins à barrière» de Québec à
constryire-ûn-'eHerin et Un pont, dela pa-
roisse:derSt. Ambroise au côté nord de la
rivière Jacques Cartier.
Du conseil municipal du comté de Qué-

bec, demandant un acte pour autoriser les
commissaires des chemins à barrières de Qué-
bec à construire un chemin et un pont, de
la paroisse de St. Ambroise au côté nord de
la rivière Jacques Cartier.
De la corporation de St. Viateur, deman-

dant une augmentation de l’allocation ordi-.
nairement accordée à cette institution.
.De la corporationducollège de St, Pierre

de Chambly, demandant une augmentation
de l’allocation ordiairement accordée en fa-
veur de cette institution.
De Jean F. Caron, de la paroisse de St.

Jean-Port-Joli, faisaut valoir ses services
passés comme capitaine de milice, et expo-
sunt sa misère et ses inlfirmités actuelles et de-
mandant des secours,
Du Rév. Z. Sirois et autres, des parois-

ses de St. Pierre et St. François de la Ri-
vière du Sud, dans les comtés de l’Isiet et
Bellechasse, demandant de l’aide pour ouvrir
et coñstruire un chemin à travers les dites
paroisses.

De William Henderson, écr., et autres,
du township de Standon, district de Québec,
demandant de laide pour la construction d’un
pont sur la Rivière à PFau Chaude.

Dultév. M, T. E. Chevignyet autres, au
nom de l’acudémie de St. Henri, district de
Montréal, demandant une allocation en fa-
veur de cette institution.
De la banque de Montréal, demandantla

passation d’un acte pour augmenter sonfonds
social, et pour rendre les actions de la dite
banque possédées en Europe, négociables
dans la Grande-Bretagne.

Duconseil municipal du comté de Port-
Neuf, demandant que l'acte d’incorporation
de la cité de Québec soit amende de manié-
re à empêcher l'imposition d’une taxe surles
cullivateurs qui apportent leurs produits au
march de cette ville ; et que les ci-devant
municipalités de paroisse soient substituéés
aux mun'cipalités du comté qui existent au-
Jourd'hui.

De Michel Girard, senior, de la paroisse
de l’Ancienne Lorette, propriétaire, deman-
dant qu’un acte soit passé pour autoriser de
lui faire un prêt de £137 10s pourle mettre
en état d'achever de reconstruire sa maison
détruite par le grand incendie de la ville de
Québec.

De A. Marcotte et autres, de la paroisse
de St. Raymond du Bourg-Fouis, comté de
Portneuf, demandant de l’aide pour construi-
re un pont sur le cours d’eau qui traverse la
dite paroisse de l’est à l’oucst,
De Louis Peticlerc et autres, de la pa-

roisse de St. Raymond du Bourg-Louis,
comté de Portneuf, demandantde l’aide pour
ousrir certains chemins dans les townships de
Gosford, Colbert et autres licux.

Du Rév. P.J. Bedard et autres, de la
paroisse de St. Raymond du Bourg-Louis,
comté de Portneuf-demandant qu’un acte
soit passé pour définir les droits des seigneurs
en certains cas. .

SEANCE due 27 aofit 1852,
Pétitions regues et lues:—
De Charles H. Lassisseraye, principal ins-

tituteur de l’association de l’éducation des
Trois-Rivières, demandant une aide en fa-
veur de la dite association.
De l’rançois Charlebois et autres, du vil-

lage de St. Heuri des Tanneries des Rol-
lauds, et de Maurice Goujon et autres, du

paroisse de Montréal, demandant que l’or-
donnance qui pourvoit à l’amélioration des
chemins dans le voisinage de Montréal, soit
amendée de manière à les exempter du paie-
ment de plus qu'un certain taux de péage en
se rendant du dit village à la dite cité de
Montréal.

sous le contrôle du bureau des travaux pu-
blics.

ci-devant de Belwil, dansle distriet de Mont-

ciales durant les troubles de 1838 ;—qu’elles
ont prouvé ces pertes devant la première
commission nommée a cette fin par le gou-
vernement, mais qu’elles n’ont pu le faire
devant la dernière commission parce qu’elles
ignoraient vil la dite commission tenail ses

soient admises et inscrites sur la liste.
Duconscil municipal dela ville des Trois-

Rivières, demandant que les ordonnances 17
Geo, 111, chap. 13, et 30 Geo. 111, chap. 7,
et Pacte 5Y (eo. IIT, chap. 8, soient amen-
dés de manière à prévenir les accidents du
feu dans la ci-devant province de Québec.

Charles Pentland et autres, de Tadoussac
et autres townships, demandant une aide pour
ouvrir un chemin a travers les townships de
"Tadoussac, Bergeronnes, liscoumain et Iber-
ville, et que M. Georges Dubergersoit nom-
mé pour faire le relevé de la dite ligne de
chemin.
De Gédéon Durocher et Augustin St.

Louis, écrs., se plaignant du retour et élec-
tion illégale d’Antoine N. Gouin, éer., pour
le comté de Richelieu.

 

DEBATS SUR L'ADRESSE.
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(Rapportés pour le Journal de Québec.)

; *$  . “Jeudi, 26 août.
M. STEVENSON parle.à peu près dans le

mêmesens que M, Gamble. :
M. Cuasor.—On a fait beaucoup de

bruit à proposdes formalités apportées d’An-
gleterre pour l’ouverture du parlement et
auxquelles il faudra se soumettre tant que
nous serons colonic. anglaise. On nous a aussi
parlé longuement ‘des Etats-Unis ; mais là
comme ailleurs il #ades choses excellentes
et d'autres qui sonttrès-mauvaises. On n’y
a pas de discôûry d’ouvertafé“ mais il y a
sohvent ‘des ‘disééissionsnou'*pas'd’uh jour,
d'une semaine, maisd'un “mois ‘entierà pro-
pos dela nomination d'jiu mmple portier. Le
pays le droit de'tannattré Pepition detous
ses représentants,,la marche ‘aufdoitfibre
Padministration ; et cette Opiron,gette.mar-
che il les connaît par les débats qui surgis- avenir du Canada, cela les fait rire; carils port et autres paroisses du comté de Québec, ‘sent de la discussion sur l'adresse en répon-

Côteau St. Pierreet autres lieux, dans Ja

De A. Ross et autres, du township de
Frampton, demandant une aide pour cons-
truire un pont sur la rivière Istchemin et
pour améliorer le grand chemin dans le dit
township, et que les dits travaux soient placés

De Me. J. Sicard et Mme. R. Morand,

réal, exposant qu’elles ont éprouvé des per-
tes sérieuses et cela par suite de l’occupa-
tion de leurs maisons par les troupes provin-

séances, et demandantque leursréclamations

se au discourf du trône. Le cabinet nous à
indiqué la marche politique qu'il entend sui-
vre. J’aurais aimé que ce discours fût plus
explicite, mais-aprèsies explicationsdonnées

par les ministres, je auis copvainçu que s’ily
a unanimité parmi eûx,neus obtiendrons tou-
tes les réformes que nous demandons.

L’hon. membre des Deux-Montagnes (M.
Papineau) a parlé de toutes sortes de choses,
mais il n'a rien dit dela tenure seigneuriale.
Si les ministres sont nets comme la tombe,
l’hon. membre, lui, est muet à l’endroit de
cette question qui occupe si fortement l’es-
prit public. Il est vrai que cette question est
très chatouilleuse pour cet honorable mem-
bre. Tl a pareillement oublié les chemins de
fer et surtout celui d’Halifax et de Québec,
qui doit augmenter la prospérité du pays à
laquelle il ne croit pas. Saus doute, que pour
ceux qui désirent, qui rêvent sans cesse la
banqueroute du pays,il est difficile de croire
à une prospérité à laquelle ils ne contribuent
pas et à laquelle ils n’ont jamais réellement
contribué.

Les membres du gouvernementactuel pos-
sèdent ma confiance, les uns plus, les autres
moins; mais st l’adininistration nous donne
des mesures réelles et efficaces ; si nous ob-
tenons le gouvernement responsable dans
toute sa plénitude; si on nous accorde en
réalité le droit de régler nos affaires locales,
alors je serai persuadé, convaincu que nous
avons de fait et en réalité leggouvernement
que nous demandons. Je déclare que nulle
administration n’aura ma confiance, à moins
qu’elle ne prenne directement le moyen de
régler lu question de la tenure seigneuriale.
Je crois en conscience que cette tenure est
préjudiciable aux intérêts du pays, et qu’il
faut la faire disparaître en indemnisantles
seigneurs de ce qui leur est justement dû.

Si on ne peut obtenir l’abolition immédia-
te de cette tenure,il faut prendre sans délai
des moyens pour réprimer les abus des sei-
gneurs. Plus on retardera, plus la tâche sera
difficile. 1.allusion faite a ce sujet dansle
discours ne me plait pas, mais je prends la
parole du ministère et j'ai confiance en sa
sincérité ; car le discours n’engage pas les
ministres sur cette question. Je veux justice
égale pour le seigneur et le censitaire, et la
majorité de cette chambre pense, sans doute,
comme moi. Si l’administration muaque à sa
promesse, je romprai avec elle ouje résigne-
rai mon siège dans cette chambre.
Le conseil législatif est défectueux et sans

influence sur Popinion publique. Abolira-t-
onle conseil législatif, où le rendra-t-on élec-
tif? Il y a doute sur cette question dansl'o-
pinion publique. l’our moi,je serais pourl'a-
bolition ; néanmoins,je voterai pour l’amé-
lioration sila majorité se prononce en faveur
(de sa conservation. Je crois qu'il serait bon
d'introduire une mesure sur ce sujet et la
laisser pendante jusqu’à la session prochaine
pour connaître l’opinion publique.
Le gouvernement a commis la faute de

nier l’accès aux terres de la couronne, en re-
fusant de faire ouvrir des -chemins dans les
townships. Le Canada est un pays a gricole.
Pour prospérer, il faut au cultivateur un ac-
cès facile aux marchés pour y vendre ses
denrées. Il faut aussi adopter des mesures
pour empécher les exactions honteuses des
agioteurs Je terres dans les townships: exac-
tions qui sont pires que celles des seigneurs.

J’approuve le discours du trône et je vo-
terai en faveur de l’adresse quoi qu’en disent
certaines gens qui se disent indépendants. Si
les mesures du gouvernement sont bonnes,
s’il tient ses promesses, je lui donnerai mon
appui. Il est encore un sujet qui doit occu-
per l’attention de cette chambre, c’est la
confusion, le cahos qui règnent dans noslois.
Ne devrait-on pas avoir un comité de légis-
lation ? ne devrait-on pas aussi s’occuper de
la codification? la chose est d’autant plus
facile que nous avons pour modèles les codes
des nations plus avancées que nous dans la
civilisation.
M. 'TURCOTTE.—ZEn votant l'autre jour

pour Porateur, j'ai dû déclarer que ce vote
était pour moi un sacrifice. Le malheur des
Canadiens-Français est que le plus capable
d'entre eux ait pris une position qui, à cause
de ses principes politiques, le rend impossi-
ble dans l’adiministration des affaires de son
pays. L'hon. membre des Deux-Montagnes

charge dans la voie du progrès et de la ré-

conduit dans cette voie le peuple du pays au
pas de charge ; et où cela a-t-il abouti? à

anglaises. Où en est la belle France avec
toutes ses tentatives d'enlever les réformes
au pas de charge ?
Thon. membre des Deux-Montagnes, au

lien d’attaquer comme il a fait sous l’ancien-
ne constitution, le conseil législatif, aurait dû
attaquer le conseil exécutif, et essayer de
changer le gouvernement d’alors. ©

L'hion. membre ne trouve pas les libéraux
assez progressistes ; il préfèrerait même voir
au pouvoir les tories dont il a recherché et
reçul’appui.
M. Dunorn.—Il a fait comme vous avez

fait vous-même lorsque vous avez fait parti
de l’administration tory.

M. Turcorte.—L’hon. membre des
Deux-Montagnes a pendant 25 ans occupé
le fauteuil d’orateur de la chambre. Pendant
tout ce temps on Pa vu partisan politique,
laisser son fauteuil pour se mêler avec fureur
dans les débats brûlants et remonter ensuite
sur son siège d’orateur pour rendre justice à
ses partisans et à ceux qu’il attaquait dansses
discours. Et il vient aujourd’hui reprocher à
Phon. secrétaire-provincial d'avoir conservé
ses convictions politiques lorsqu’il remplissait
les fonctions de président de cette chambre!

J’approuve l’adresse en général quoique
j'en désapprouve certains parties et sur tout
Pomission de certains sujets. On n’y parle
pas de l’instruetion publique qui ne marche
pas dans le Bas-Canada, On y gaspille Par-

en résulte aucun avantage quelconque. La
moyennedu salaire des instituteurs est, dans
les paroisses, de £20 par an, et dans les
townships de £14, Est-il possible ponr cette
modique somme, cette insignifiante somme,
est-il possible, dis-je, d’avoir des instituteurs
capables? On parle de Phostilité des habi-
tants des campagnesà l’instruction. M. l'o-
rateur, moi, qui connais Jean-Baptiste, je
puis dire hautement qu’il n’est pas ennemide
Pinstruction ; bien au contraire. Mais quand
il a payé pendant plusieurs années pour l’ins-
truction de ses enfants et qu’aprés trois ou
quntre ans d’école ses enfants sont incapables
de lire ou d’écrire une lettre ou un compte,
peut-on s’étonner qu’il ait en horreur une loi
qui lui arrache son argent sous le prétexte
d’instrfiite ses enfants qui sont aussi ignorants
ques'ils n’ayaient jamais fréquenté l'école !

| Avant de faire:-payer les gens, voyez donc
à“lettr procuvetrifés maitrescapablesindeusis-
‘bien,que chéqué"anhée ontit daté” lesrap-
ports du Dr. Meilleur les progrès étonnants
de l’instruetion. Eh bien! moi je dis que ces 
(M. Papineau) veut encore aller au pas de

forme. A-t-il oublié que déjà une fois il a

faire écraser le peuple sous les baïonnettes

gent public et celui des individus sans qu'il

A5)

progrès n’existent pas, et que le surinten-
dant de l'éducation, parce qu'il empocke chia=
que année £700 a £800, croit tout benne-
ment que l'éducation doit progresser et pro-
gresse.réellement.… arm
Le gouvernement vient de publier tne

proclamation accordant au chemin de Rich-
mond la garantie de la province, II n’y a
rien d’étonnant à cela, la plupart des manis-
tres sont à un fort montant actionnaires de
ce chemin. ’ ?

Je dois avertir mes amis du ministère que
s’ils perdent le pouvoir, ils1e‘perdront sur
une question de chemin de fer; ils le per-
dront sur la question du chemin de fer du
Nord de Québec à Montréal. Ils peuvent
être battus sur cette question du chemin de
fer du Nord appuyé par 14ou 15 membres
en cette chambre qui se réuniront à un autre
parti pour former une administration qui leur
donnern cette garantie.
M. CLAPHAM se prononce en faveur de

la colonisation et demande des allocations
pour ouvrir des chemins dans les townships.
M. LANGTON condamne les doctrines

protectionistes et l'éloge fait des Etats-Unis
par les représentants de Toronto et de lar-
rondissement Sud de York.
M. Youxc donne des explications sur

une transaction par lui faite avant d'être mi-
nistre et d'être représentant. Il dit que cette
transaction était de nature commerciale.
La chambre s’ajourne à 11% heures P. M.

met eam rm ABI

 
 

NOUVELLES ANNONCES.
Voyage pour Bytown ce nain—McPherson,Crane

et Cie.
Demande d’Instiluteurs—Municipalité de St. Da-

vid.
Escrime—M. Rex. ;
Carosses et Voitures—E, Ouimet.
Chaussures—W. Smith et Cie.
Epiceries—J. et J. Mit :hells
Pianos. Henderson.
Suumon, ete—J. Torrance.
Adresse—L. Bétournay.

VENTE PAR ENCAN.
Meubles, aujourd’hui—Succession Robreau Du-

plessis. ;
Fer endommagé, demain—J. Leeming.
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Chambre d’Assemblee.

Les débats sur Padresse se sont terminés
dans la séance de lunli dernier au soir, ou
plutôt mardi au matin.
Après les discours des différents membres

de l'opposition, on ne pouvait guères s’atten-
de à une division de la chambre sur la
questicn de confiance ou non-confiance dans
le ministère. Aussi cette question n’a-t-elle
pas été poste.
Un seul amendement est venu entraver la

marche des ministres, et cet amendement
était l’œuvre d'un am de l’administration,
AM. Lemieux, sur la question de la tenure
seigneuriale,

Ce monsieur proposait un amendement
dont l’importance au fond n’était pas très
grande quant à ce qui regarde la solution de
la question. On sait d'ailleurs quelle est no-
tre manière de penser sur le moyen d’abolir
la tenure. Ce ne sera jamais par des demi-
mesures, mais par unc loi pleine, entière, qui
en finisse d’un seul coup sans qu'il puisse y
avoir aucune réclamation de la part de qui
que ce soit. Nous publierons cet amende-
ment qui fut perdu sur lu division suivante:

Pour.—M M. Badgley, Boulton, Chapais,
Dubord, Fortier, Fournier, Gamble, Lacos-
te, LeBoutilier, Lemieux, McDonald
(Kingston), Malloch, Marchitdon, Monge-
nais, Robinson, Smith (Frontenac), Street,
Valois et Varin.—14.
Contre,—MM. Brown, Burnham, Came-

von, Cartier, Canchon, Chabot, Chauveau,
Christie (Wentworth), Clapham, Drummond
Dumoulin, Fergusson, Gouin, Hartman,
Hincks, Langton, Laterri¢re, Laurin, Me-
Donald (Cornwall), Mattice, McDougall,
MeLaughlin, Morin, Paige, Patrick, Polet-
te, Prince, Richards, Ridont, Rolph, Rose,
Sanborn, Shaw, Sicotte, Stevenson, Stuart,
Tach¢, Tessier, Tureotte, Viger, White,
Wright (KE. Rading-York), W. Wright
(O. Riding York), et Young.—44.
Comme ou le voit, cette question ne por-

tait nullement sur l’existence de Padminis-
tration, et it est impossible de se faire la
moindre idée des forces ministérielles ou de
l'opposition, d’après cette division du moins.
La question des réserves du clergé a aus-

si été le prétexte d’une division qui a laissé
à nu le reste du ci-devant parti fory. Nous
devons avouer notre surprise de ne pas
trouver le nom de M. Cauchon parmi les
voix négatives. Sa position nous aurait pa-
ru beaucoup plus logique après tous les
articles qu’il a publiés sur le socialisme, le
communisme, etc. Mais nous sommes
dans un temps où les paroles ne sont pas
toujours un indice certain des actes. Voici
cette division :
Pour—MM. Brown, Cameron, Cartier,

Cauchon, Chabot, Chapais, Chauveau, Chris-
tie (Wentworth), Clapham, Drummond,
Dubord, Dumoulin, Fergusson, Fortier,
Fournier, Gouin, Hartman, Hincks, Lacos-
te, Langton, Laterriére, Laurin, Lemieux,
McDonald (Cornwall), Marchildon, Mattice,
McLaughlin, Mongenais, Morin, Paige, Pa-
trick, Polette, Prince, Richards, Rolph,
Rose, Sanborn, Sicotte, Stuart, Tach¢, Tes-
sier, Turcotte, Valois, Varin, White, Wright
(FE. RidingYork) et Young.—47.

Contre.—Badgley, Boulton, Burnham,
Gambie, LeBoutillier, MeDonald (Kings-
ton), Malloch, McDougall, Ridout, Robin-
son, Shaw, Smith (Frontenac), Stevenson,
Street, Viger ct Wright (O. Riding York.)
—16.

Cette séance a fourni l’occasion à M.
Iincks de déclarer que l’intention du minis-
tère était de dernander au parlement un vo-
te de £300 pour liquider une réclamation
de M. Turcotte. C

Voici Paffaire. Sous l’avant-dernière ad-
ministration M. Turcotte fut nommé solli-
citeur-général. On commença parlui écri-
re, lui promettant que la commission parai-
trait le lendemain. ll est bien entendu que
l’on ne s’attendait pas à un refus de la part
de cet honnête politique, la gloire et Phon-
(neur du district des Érois-Rivières. En effet
M. Turcoite ne se fit pas prier ; au con-
traire, il se considéra du moment de cette
lettre comme solliciteur-général defait.

Mais, bien que le consentement de M.
Turcotte nese fit pas attendre, la commis-,
sion -ne sortit pas si tôt, et il s’écoula vii :&-
sèz long:espace de. temps entre ‘la - lettre
précitée et la coma Cars mrwnt ate 0
M. . Turcotte ne fyb; pays, sous: cette

administration que depuis la date de la com-
mission. Sous le mmistère Lafontaine-Bald- 
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win, dont MM: Hincks, Taché et Drum-
mond fesaient patie, il parait que M. Tur-
cotte fit des démarches ifititiles pour être
payé de son salaire déptis le jour déla‘let-
tre jusqu’à celui de la co/fifnission: . Liéa mi-
nistres crurebt que M. Turcotté n’avait pas
droit aux trois cents louis qu’ féclatäit;
carce n’était rien ‘mbins que cette sommé
qu’il fui fallait. Nous. aimerions à lire les
procédés du tonteit exécutif de dette épo-
que pour savoif côfimént vôtèrént MM.
Hineks, Drummonid êt ‘Faché dansle tems,

Quoiqu’il en soit, voicique Je ministère du’
Jour se dispose a lui voter és 5300 en questi-
onset certesil les a richement gagnéssila ser-
vilité, le rampant, l’adulation bässe et vile
peuventlui servir de titres. Mailé'niême
tempsle peuple de la province aura‘ payé
gros salaire à ce Paillasse ministérielpout’
ses excentricités bouflonnes et grossières.

Mais que ce soit un motif ou un autre qui
ait poussé le ministère à cette décision de
payer M. Turcotte, nous n’en devons pas
moins examiner sérieusement, et les repré-
sentants n’en devrout pas moins voter cons-
ciencieusement sur la loi que l’administration
veut proposer à cet égard.

Toute peine mérite salaire, et le travail
de M. Turcotle comme solliciteur-général,
puisqu’on avait bien voulu déshonorer cette
charge en la lui donnant, doit être payé.

Il ne s'agit donc suivant nous que de sa-
voir l’époque à laquelle M. Turcotte a com-
mencé à travailler comme solliciteur-géné-
ral. A-t-il ou non agi en sa qualité offi-
cielle, a-t-il fait ou pouvait-il légalement
faire quelque besogne avant d’être com-
missionné ? Suivant nous la réponse à cette
question doit trancher la difficulté, car le sa-
laire est la rénumération du travail, et payer
un individu pour une place dont il ne remplit
pas ou n’est pas en droit de remplir les de-
voirs serait un vol public. Nous pensons
quela solution serait contre M. Turcotte.
Voilà pour le côté équitable de la question.

Maitenaut envisageons-la sous le point de
vuelégal.

D’aprèsla constitution, le gouverneurseub
nomme aux charges. Les délibérations et
les votes du conseil ne peuventêtre regardés
que comme des avis donnés à sou excellence.

Que l’exécutif d'alors ait ow non résolu
par un ordre en conseil de donner à M.
Turcotte Ia place de soiliciteur-général, qu’on
lui ait écrit en ce sens, ce monsieur n’a pas
été nommé tant que son excellence n’a pas
donné la sanction aux délibérations du con-
seil. Or, comment le gouverneur a-t-il pu
sanctionner ce vote de ses ministres, sinon
par Pacte solemnel auquel on donne le nom
de commission, et par lequel son. excellence
met l’individu en possession ouverte et pu-
blique de sa charge, dont il ne pouvait pas
avant remplir légalement les devoirs ?

Dans le sens légal M. Turcotte n’a donc
pu être solliciteur-général que du jour dont
sa commission porte la date. Au point de
vue équitable il ne doit avoir son salaire que
suivant son travail, H ne s'agirait donc plus
pour résoudre la difficulté que de connaître
quand M. Turcotte est entré en fonctions

 

par-dessus la légalité pour approuverle paie-
ment de services réels. Mais si l’on met
de côté l’équité et la légalité pour donner
£300 à M. T'urcotte, nous n'hésitons pas à
dire que c’est pour payer des services autres
que ceux de solliciteur-général, et que c’est
‘une nouvelle et forte preuve de la corruption
de notre gouvernement. .
M. Hincks dit que M. Turcotte n’était

pas instruit de l'intention du ministère à ce
sujet.
blesser la vérité faire cette étrange assser-
tion, mais assurément M. Drummond n’en
pourrait pas dive autant.
mm

Nous sommes surpris qu’un seul citoyen
respectable s’abaisse à répondre à l’attaque
du représentant de St. Maurice, M. T'ur-
cotte, contre M.le Dr. Meilleur. Un tel
personnage ne peut qu’honorer en attaquant.
Nous félicitons le parti ministériel de cette

 

compagnie.
. om

Chemin de fer de Montreal et
Kingston.

Nous sommes toujours fortement tentés
d'admirer commentse conduisent nos affaires.
Sommes-nous un peuple, des hommes d’af-
faires ou non 2... question trés embarrassante
si nous nous jugions d’aprèsles actes del’au-
torité. .
Nous avons exposé l'autre jour que MM.

Holton et Galt avaient répondu au comité
des chemins de fer qu’ils étaient disposés à
faire toute espèce de concessions pour l’ac-
complissement de cet cuvrage, mais qu’avant
de répondre s'ils cèderaient leurs parts à
MM. Jackson & Cie., ils désiraient con-
naître les conditions que ces messieurs pro-
posaient pour l’entreprise du chemin, car ils
désiraient prendre part au marché.
Le comité vient de répondre que MM.

Jackson & Cie. ne consentiraient pas à sou
mettre leurs conditions.
M. Holton a répliqué par une lettre

pleine de convenance et d’argumentation
conciliatrice, qui lui fait le plus d'honneur.

Quand nous serons débarrassésde la presse
des affaires parlementaires, nous mettrons
toute cette affaire au jour.

——Cn

Nous avons reçu dernièrementla leltre
suivante qui nous annonce la douloureuse
nouvelle de ln mort de notre ami M. Guil-
laume Giroux. Nous n’avons pas besoin de
rappeler les qualités qui avaient renducet in-
téressant jeune homme cher à tous ceux qui
Pont conuu. M. G. Giroux était un des jeunes
gensles plus libéraux et les plus éclairés de
la jeunesse de Montréal.

 

« Buone Cy. Belveclére, 21 août 1852.
“ Ls. Labréhe-Viger.
“ Cher Ami,

“«Jai la douleur de vous informer du dé-

son père, à Loss Grove,Illinois. Veuillez le
faire connaître sur votre journal.

+ “ Votre  Serviteur,
+B. Grrovx.”

—___—_— - ‘

PANORAMA.— Le beau temps que nous
avons ces jours-ci doit engager les dames et
leurs amis a aller faire une visite à la salle
de concert du marché Bousecours, pour y
faire le vôÿrge aux régiohs d’or. Ceûx qui
l'ont déjà vu trouveront en yretournant que
les intéressantes scènes du pahorama ont
quelque chose de nouveau; Ilestdue telle

 

siteur d’en. saisirfoutes:les beautéy dans,une
prefnièré tisitét Il y a aussi une admira
musique sur yp nouvel instrument appelé Or-
chestrian, Jouspar M. Blasids, inventesr.
M. Hgmilton a déja invité gratis les oxphe-
lins de l’Asile, et 1 doit en faire autant pour
plusieurs autres établissemens semblables 
réelles et actives? ous passerions encore .

Peut-être M. Hincks pouvait-il sans-

cès de mon frère, ce matin à 2 heures, chez.

étendue qu'il est presquë” itfféaéible auvisi-.

|
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LH PAYS.
 
 

.. Nos lecteurs remarquerdnt l’annonce de
M. E. Ouimet, déjà très bien counu par
Pélégadce et In solidité de sés voitures; et
l’établissement qu’il vient d’écquérir le met
eli état dé rivaliser avec ce qu’il y a de miéux
dans son genre. Il mtrite l’excbtragement
des Canadiens.

ess 8ES

ERRATA.— Dans le N° 79 du Pays
hous avons publié une édrrespondantesignée
Un Lecteur du “Pays)” dans laquelle on
lit: “ de fait le cultivateur français reçoit
pour son minot de grain, vendu sur les mar-
chés anglais, 74 par cent de plus que le
‘cultivateur dy Canada,” ete.
M aurait fallu mettre 74d (quinze sous)

‘aufieu de 74 par cent. C’est une erreur de
‘hotreipart.

| ean®de

(Du Moniteur Canadien.)
BUREAU DE COMMERCE.—A une assem-

blée spéciale du bureau de commerce, mar-
di deruier, M. J. Ts. Beaudry attira Patten-
tion sur les faits relatifs à uve fraude qui a
é à commise dernièremn: à la douane, Il
dit qu’il a été appelé par le collecteur, con-
jointement avec M. Chamberlain, pour éva-
luer 74 ballots de marchandises apportés par
le Shandon. Il examinèrent 15 ballots qui
n’avaient pas été évalués à leur valeur; et
duns plusieurs cas des articles n'avaient pas
méme été mentionnés dans les factures ou
entrées. Ils trouvèrent que les 15 ballots
avaient été entrés pour le montant de £386,
tandis qu’ils étaient sous l’impression qu’ils
valaient £733. A ce compte, les 74 ballots
entrés pour £Æ1,500 vaudraient £3000. M.
Bouthillier a informé le Bureau de Commer-
ce qu’il avait reçu instruction que les ballots
de marchandises entrés frauduleusement se-
raient confisqués ; mais non ceux qui avaient
été entrés honnêtement.—D’après la loi,
statut 12, chapt. 1, sect. 18,il suffit qu’un
seul ballot d’une facture ait été frauduleuse-
ment entré pour que tous les autres soient
confisqués.—Le Bureau de Commerce a ré-
solu de s'adresser à la législature relative-
ment à cette affaire.

-———©ER————

ARRIVEE DES STEAMERS “ WASHINGTON”
ET “ AMERICA.”

Ces bateaux snot arrivés le 1er septembre
avec 220 passagers—13 jours et G heures
de traversée.
ANGLETERRE.—M. Thomas Esring qui

devait partir pour les Etats-Unis en mission
diplomatique est retenu chez lui par un mal-
heur de famille.

Les émeutiers de Stockport ont été con-
damnés, l’un d’eux à la transportation pour
15 ans.
Les nouvelles des Indes portentque l’Em-

pire du Biriman devait être réuni aux posses-
sions Britanniques.
La Reine et le Prince Albert et le roi

des Belges sont arrivés à Osborne, Ile de
Wight ; leurs majestés revenaient d’un vo-
yage de plaisir sur le continent.

e parlement est prorogé au 21 octobre.
Le due d'Hamilton est mort.
FRANCE.—Louis Napoléon a accordé une

sorte d’amnistie à une certaine classe de pri-
sonniers.
Un vaisseau de guerre a pris trois goëlet-

tes anglaises qui péchaient à moins de trois
milles des côtesfrançaises.

MARCHÉ.—L’état prospère des récoltes
a arrêté le marché aux grains.
 

Deces.
En cette ville, le 24 ult, à l’âge de 62 ans, DHe

Marie-Catherine Dupérez. après deux mois de
maladie supportée avec la résignation d’une vrai
chrétienne.

Encetteville, le 31 ult, à l’âge de 37 ans, Dame
Noro, épouse de M. Gatien Burnabé, apres une
maladie de plusieurs mois.
  
On voit par les journaux que M. le Dr.

Nelson a guéri deux membres de sa famille
par l’usage de Peau de Plantagenet.
CHOSE BIEN EXTRAORDINAIRE ET DIGNE

D’ATTENTION ARRIVÉE TOUT RÉCEMMENT
A MoxTRÉAL—Le Dr. S. C. Sewell, M.
D. L. R. C. 8. E. Lectureur sur la chimi-
que médicale, à l’Université du Collége Me
Gall, rapporte qu’il a guéri une personne ma-
lade depuis vingt-cinq ans, d’une maladie opi-
niâtre, par l’usage de l’eau de Plantagenet.
11 ajoute aussi qu’il est reconnu, aujourd’hui,
que l’usage de cette eau est tout à fait pro-
pre à faire perdre le goût des boissons eni-
vrantes ou alcooliques. Il dit que rien n’est
plus avantageux pour ceux qui désirent aban
donner totalement l’usage de ces boissons.
Nouveau CERTIFICAT.—A M. Laroc-

que,—Monsieur, j'ai été aflligé depuis plu-
sieurs aonées d’un rhumatisme inflammatoire,
et d’un caractère si douloureux que je n’é-
pargnai ni temps ni argent pour me guérir.

J'étais presque désespéré quand on me re-
commanda d’essayerl’cffet des eaux minérales
si abondantes dans ce pays. Je bus abon-
damment dans le temps des eaux de Varen-
nes et autres, car on m'avait informé qu’elles
étaient abondammentsalives, mais je ne fus
pas soulagé. Il y a quelque temps,je me pro-
curai quelques galons de l’Eau de Plantage-
net, et je puis dire publiquement que l’eau de
Plantagenet a rétabli ma santé d’une maniè-
re efficace.

Je donne ce témoignage volontairement
espérant que cette publication coupera court
aux hésitations de ceux qui seraient affigés
commeje Vai été, et qu’ils essaicrontles ef-
fets bienfaisants de Peau de Plantagenet.

E. M. LEPROHON,
Inspecteur de Potasse.

Nous avons été requis de publier le certi-
ficat suivant:
Les eaux de Varennes étant à proximité

de la ville de Montréal, je me suis généra-
lement servi de cette eau, avec d’autres; on
m’induisit pourtant à essayer la fameuse eau
de Plantagenet, et je la trouvai si agréable
et si raffaichissante que je men sers cons-
taminent dans ma famille, et je la recom-
mande en toute confiance à mes amis et au
public.

Louis Boysen,
Marchand.

D. McDonell, agent,
Place &Armes No. 4.

 

. PIANOS A VENDRE.

 

SECONDE MAIN.
N GRAND CARRÉ de-SEPT- DOTAVES,
avec ues és, aeur tro: d’u-

sige(Head mamtctur Ne se : * pen 0
IN COTTAGE,six “Octévéi, d'Acajou.

air CARRÉ deCINQ-Octaves et DEMI-Prix

Ces pianos sont en bonétat et seront.pue à
bas prix pour argent comptantou bôn
PE Ponee

vj; ©. … ÉRORGE ANDERSON7

MEUBLESDE MENA
AUJOURDHUT. ’

L em vendy, CE MATIN, par ENCAN, à
Li deneure de feu M. ROBREAU DUPLES-

» RUE ST. PHILIPPE, un assortiment de
MEUBLES DE MENAGE,

appartenant à lu succession Robreau Duplessis,
éomprenant Bibliothèque, Armoires, Buffets, Ta-
bles, Miroirs, etc, Qu'on vendra sans réserve.

Vente à DIX heures, A. M.
843 sept.

L 1
AUX INSTITUTEURS.

N demande plusieurs INSTITUTEURS due-
ment qualifiés, pour la Municipalité Scoluire

de ST. DAVID. ;
S’adresser aux Commissaires d’Ecole de la di-

te Municipalité.
J. WURTELE.

Président.
3 Sept. i—84

R. REY PnorrssEUR D’EsCRIME et de
N maintient, donnera ses leçons fous les jours,
de SIX henres du matin jusqu’à DIX heures du
soir. rue St, Gabriel No. 25. L’évole du TIR un
PISFOLETaura lieu di TROIS heures à SEPT
heures, rue Sherbrooke No. 100.

3 Sept. b-84

MANUFACTURE DUPAYS AVANT TOUT.
EUSEBE OUIMET,
CARROSSIER ET VOITURIER

RUE SAINT ANTOINE,
No. 62 Montreal,

E Soussigné offre ses meilleurs
4 FemercÎîments à ses amis
et à tous ceux qui ont bien voulu

 

ÉTOURNAY. Avocat, N°° 3, RueSt
Vincent.—3 sept. au

 

 

 

 

l’encourager jusqu’à présent, età l’honneur de
leur annoncer qu'apaut acquis l’établissement et
la boutique de MM. Gruvel et St. Germain, situé
vers le millieu du faubourg St. Antoine, de cette
ville, qu’il occupe maintenant otoù désormaisil
continuera de travailler, il fera lous ses efforts
pour mériter, comme parle pussé, l’encouruge-
ment qu’il a eu l’avantage de recevoir du public,
Il donne aussi information qu’il « en mains déjà
prêts pour l’hiver prochain, plusieurs sleighs de
différentes grandeurs et de divers goûts, ainsi
qu’une certaine quantité de VOITURES d'été de
toutes espèces, qu’il offre en vente à des prix mo-
dérés. Il répare aussi les voitures sous le plus
court délui. Ses voitures seront toujours faites
dans le meilleure goût et avec les meilleurs ma-
tériaux.

Ses prix serort raisonnables.
EUSEBE OUIMET:

8 3 Sept.

    

ES Soussignés manufacturent des BOTTES à
la KOSSUTH,doubles semelles, pour lus tems

pluvieux ; et sont prêts à faire une grande quan-
tité de chaussures de Cachemire et Prunelle,
SOULIERS & la Jenny Lind, SLIPPERS, ete,
pour Dames, Demoiselles et enfants, de leur ma-
nufacture américaine.

WM. SMYTH et Cie,
46, Rue McGill -

 

3 Sept. fm—B4.

© E Soussigué vient de recevoir et offre en
vente :—

250 boucauts ’ :25 tierces Sucre Muscovado

130 Tonnes Melasse Muscovado
a0 Sacs Café vert
15 Tonnes Rhum Jamaïque, 34 par cent O. P.

250 paquets Thé Twankay
120 o Jeune Hyson
150 do Tabac, ds, 8s, 16s.
390 brls 2 No. Harengs fendus supérieurs
95 demi { débarqué du Hope. de Canso

420 brls No. 1 Harengs non fendus
Brls Huile de Morue, Cigaves Havane, Sacs

Piment
Cuisses Cassia, bets Pains de Sucre
Empois, Savon
Cordage goudronnés, manille
Chocolat de Motts et Fergusson, Broma,ete
Pauie:s Porter de Londres pintes fet chopines,

de Truman, Hanbury et Cie
Un assortiment de Peintures différentes Cou-

leurs
18 boites Arrowroot naturelle de Bermudes.

 

ARRÊTANT A
KEMPTVILLE, WESTPORT ETPORTLAND
LE Steamer JUNO, Capt. (rata, laissera le

our les ports ci-dessusquui des Soussignés,
DEN IN, le 4 Sept, à SIXet intermégiaires,

heures.
Pour frêt, s’adresser à

MACPHERSON, CRANE kt Civ.
3 sept. 84

LIGNE DE PAQUEBOTS * PIONKEER "
DE NEW-YORK,

Mettant & la voile tous les mois

Pour Port Philip et Sydney,
DIRECTEMENT,,

L’OCEAN EAGLE, jaugeant 1500
tounes, Capitaine ALFRED sO-

« MES, mettra à la voile le 10 sep-

tembre.
Les vaisseaux de cette ligne n’ont pas hesoin

d'avertissement pomipeux. Les commoditésdes
deux vaisseaux REVENUE et EPAMINON-
DASdéjà expédiés sont une garantie des vaisseaux
qui suivront. 11 suffit de dire qu’on est décidé à
les rendre supérieurs d' ceux de toute autre ligne.

Pour frêt ou pussuge s'arresser à
ANDREW SHAW.

77

 

 

18 août.

“LIGNE CLIPPER"
POUR LE PORT PHILIP ET SYDNEY DIREC-

Le splendide et rapide vaisseau À. 1

ABCUTHA,
Carr. PEPPER,

« SERA EXPEDIE le 20 SEP-

LEE ces Ports. Ce Vaisseau partant à lu

suite de l’Hélena, Magnolia, et le William Fru-

gréé duns le même style splendide, et mettra
ponctuellement à la voile,

ceux qui désirent retenir leur passage dens ce
Vaisseau doivent le faire de bonne heure, car on

Un Médecin expérimenté part dans ce Vais-
seau,

ELLIOT ARKELL ETCr,
Burcau des Paquebots de l'Australie.

Ou i MACPHERSON CRANE KC Cik.,
Montréal,

eutna ‘’le 15 Octobre.
1 sept. 83

“AUSTRALIE”!

TEMENT.

Jaugeant 1000 tonnecaux.

TEMBRE, de NEW-YORK pour

thingham, tous vaisseaux de première clusse, sera

Le succès de cette Ligne a été sans égal, et

n’en prendra qu’un nombre limité.

Pour passage ou Fret s’adresser (franc) à

146, Pearl Street, New-York.

Un Vaisseau de première classe, suivra I’ As-

EXCURSION.
 

vivo =

CHEMIN DE FER DE RUTLAND ET
BURLINGTON.

EXHIBITION DE L'ETAT DU VERMONT.

{LTTE EXHIBITION aura lieu les ler. 2, et
} 3 SEPTEMBREprochain.

A RUTLAND.
Prix: de Montréal & Rutland, et vice verse,

$4.50.
53Pour la commodité des Canadiens. les Bil-

lets reront valides durant lu journée du 4.
Pour Billets, s’adresser à

H. BARNES,
Quarré de la Douane.

30 août. 82

Re
Compagnie du Chemin de Fer de

Quebce a Richmond.

AUX SOUS-CONTRACTEURS.
li \ JACKSON. BRASSEY, PETO et

dy À +  BETTS, Coutracteurs des Travaux
sur la ligne du Chemin de fer de Québec à Rich-
mond, sont prêts à recevoir des propositions pour
COUPAGE, DERACINAGE. EXCAVATION,
MAÇONNERIE et différentes sortes d’ouvrages
liés À la construction du Chemindefer. Les paie-
ments seront faits en argent tous les quinze jours.
M. Reckix (Agent Résident) se tiendra au bu-

reau de la Compagnie du Chemin de fer. à Qué-
bec, après le 15 septembre, pour recevoir les pro-
positions,

 

 

82.

 

vendre pur
JAMES TORRANCE.

RUITS—
Gadelles—25 boites Janté fraiches

ses 500 boîtes
Raisins—g- qr-do §

A vendre par :
JAMES TORRANCE.

Grappes Muscat

VENDRE—
Riz—100 poches prime Indes Orientales

JAMES TORRANCE.
3 Sept. 84

ECOLE DE BONSECOURS.
IERoes des Classes de cette Fcole au-

ra lieu AUJOURD’HUIL,ler. Septembre.
On y donnera des cours d’Anglais, et de toutes

les branches d’une éducation Commerciale.
Cette Ecole sera tenue dorenavant INDEPEN-

DANTE de MM. LES COMMISSAIRES et du
BUREAU D’EDUCATION, dans le but d’en
faire purement une ECOLE COMMERCIALE
de première classe.

ler septembre. am 83

FONDERIE DE CARACTERES DE MONT-

 

 

N demande DEUX APPRENTIS comme
« CASTERS. ” S’adressera M. Drummonp

Surintendant sur les lieux, rue Ste. Hélène.
1 septembre. 83

NOUVEAUX ARRIVAGES.
ES Soussignés attirent respectueusementl’at-
tention des Marchands de la Ville et de la

Campagne, sur leur fonds de MARCHANDISES
DE GOUT ET D’ETAPE, PETITS ARTICLES
DE GOUT, PEIGNES, BROSSES, TAPISSE-
RIE, SOULIERS DE CAOUTCHOUC, PARA-
PLUIES, CANNES, PAPETERIE DE NEW-
YORK, PARFUMERIE, ETC. ETC, ETC,
qu’ils vendront à des prix satisfaisants,

HOLLAND ET MATHEWSON.
26, rue McGill,

1 se}.tembre. 83

MARBRES DE PARA.
FINOU'T derniérement reçus pur ELIZA HUN-

TER plusieurs caisses de
STATUETTES EN MARBRE DE PARA.

—AUSSI—
Porte-allumettes, Vases pour fleurs ctc.,
Les statuettes sont des plus belles qu’on ait ja-

mais importées.
Parmi les sujets sacrés sont
+ Le CHRIST de Horwaiden ”
‘ La fuite en Egypte ”
« L’annonciation de la Ste. Vierge
« La prière, etc.”

—DE PLUS—
Les statues suivantes sont du travail le plus éx-

quis. * .
“ Flora” de Powers“ l'Bsclave Grecque ” Hé-

bé, ‘ Broken Pitcher ” Doroihea, L'enfant our
de Pouer, “le Prince de Galles” Les 4 Saisons,
etc, ele.
Le Public est invité à venir voir la collection.

oe Jo ,

*. Place d’Armes.hy

 

 

      

     VEDERE,-ua PEL TORO Ch BE TRC ey

TONNEAUX,enbarril de

CRETE

104Yorire des,Bowieoi "Noi:112, Rue St. Antoine,
3 Sept. 84

193, Rue St. Pau
25 août. am—80

lbschaque,

  

J. er J. MITCHELL. 3U août. ; .
3 Sept. 84 YZ A être copiée par tons les journaux publies,

OQAUMON— :
S 50 barrils Saumon, venant d’être reçu et à 4

de Fer deChemin
Quebee a Richmond.
JACKSON, BRASSEY, PETO et
BETTS ont l’honneur d'informer les

Compagnie du

MM,
Marchands d’Epiceries et de Provisions, que
PAPPROVISIONNEMENT d’EPICERIES et
PROVISIONS pour les Hommes et les Chevaux
employés aux Travaux du CHEMIN DE FER
DE QUEBEC À RICHMOND, sera offert en
COMPETITION, comine aucune personne en
leur etnploi n’aura la permission de trafiquer en
Epiceries ou Frovisions. l'ous les paiements pour
travail et service seront faits en Argent tous les
quinze jours.

30 août. 82
KG À être copiée par chaque papier publié à

Montréal, Kingston, Toronto et Bytown.
 

YI VION

°
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE

MONTRÉAL rr KINGSTON.
AVR PUBLIC est par le présent donné que

\ MILLE PARTS et plus des Actions de la
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE
MONTREAL À KINGSTON ont été souscrites.
et que la première ASSEMBLEF DES AC-
TIONNAIRES, pour mettre à exécution l'acte
de la Législature de cette Province, 14 et 15 Vie-
toria, Chapitre 143, intitulé: Un acte pour Incor-
porer la Compagnie du Chemin de Fer de Mont-
réal à Kingston, sera, en vertu de la 12me. sec-
tion du dit Acte, tenue dans la Charnbre de la
Cour de Circuit, savoir la Chambre ouSalle dans
laquelle la Cour de Circuit pour Montréal tient
ordinairement ses Séancse dans la MAISON d’AU-
DIENCE de la Cité de Montréal, LUNDI,le
SIXIEME jour de SEPTEMBRE 1852, à DIX
HEURES de l’avant-midi, à laquelle première
Assemblée des Actionnaires réunis, ensemble
avec tels procureurs qi pourront être présents,
CHOISIRONT NEUF PERSONNES,étant cha-
cune Actionnaire de vingt parts ou plus dans la
dite entreprise, desquelles Cinq ou plus formerant
un Comité pourdirigerles affaires de la dite Com-
pagnie, jusqu’à la due nomination de Directeurs,
tel que pourvu parle dit Acte.

27 août. 81

ATTENTION!

NOUVELLEMENT REÇU DE FRANCE.
UN 'ASSORTIMENT. DE VINS

COMME SUIT :
Champagne, Crêmede Bouzy, Ày; mous-

seux, qdalité supérienre, Sillery mousseux,
Clarets, Châteaux Margaux, St. Estephe,

Medoc vieux, St. Julien Medoc, vieux, Montfe-
rand, bonne qualité.
Vins Blancs, Haut Barsac, Barsac, Haunt

Sauterne, Sauterne.
Vins de Graves, Vins-Liqueurs, Madère,

No. 1, Madère, No. 2 Madère, No. 3, Vin de
Porto, Vin de Sycile, Vieux Coguac de là marque
de Charles Tardien.
Moutarde-Diaphane française, toute‘ préparée,

en petits baails de Crystal, de Lodit, Frères et
Cie,—Exposition de 1850. Médaille'd'argent. |

| ‘Huile d'Olive, sa fist, Sardihes‘françaidté,
Pressées danslo sel, gases, Fromagede 4
Abressx: M. P. Gauthier, rneSt:"Yimeent,

maison attenante à celle de M. E, R-Fdbré ei Cie,
bouPo pourra également luisser des ordres pour
dtre NErvis avee ponctnalité, AE

Montréal, 30 août 1852.

 

 

MAINTENANT OUVERTE
A

EL SALLE DES ODP-FELLOWS,
GRANDE RUE St. JACQUES,

UNE GRANDE EXPOSITION DE

STATUES SCRIPTURAIRES,
Comprenant une Grande Collection de

FIGURES DE GRANDEUR NATURELLE,

FAITES PAR

HABARE PELSY,
DE BOSTON.

LE JUGEMENT DU CHRIST!
Devunt Ponce Pilate, le Gouverneur de la Judée

et Caiphe. le Souverain Sucrificateur, formant
un groupe magnifique de prétres, de sol-

dats, de Scribes, etc., comprenant 25
Figures,

CHRIST BENISSANT LES PETITS
ENFANTS.

JESUS MORT:
Une Scène Magnifique «l imposante, compre-

nant 5 figures.

CHRIST PRIANT SUR LE MONT
DES OLIVIERS.

DERNIER SOUPER NOTRE-SEI-
GNEURSUR LA CROIX.

Prix d'entrée,RENTE SOUS. Enfants Quin-
ze sous. Pour les écoles en 1masse, moitié prix.

Ouvertetous les jours, depuis 10 heures, A. M.
jusqu’à 10 P. M.

27 août. | 81

"UNE SEM AINE DEPLUS

SALLE DE CONTENT
Du

Marche Bonsecours.

MAGNIFIQUEPANORAMA
DE

CRAVEN
D'UN VOYAGE OEANIQUE DE ET A LA

Californie et les Mines d’Or,
PAR LA ROUTE DU CAP HORENT

L'ISTHME DE PANAMA,
Dans lequel le Cap Horn est doublé malgré une

effioyuble tempête.

A R HAMILTON fera une description des
YL scenes a mesure qu’elles se présenteront des
divers pays qui se trouvent sur la route et de lu
maniére dont on se procure Por. Une musique
agréable accompagne le Panorama.

Les portes s’ouvrent à 7: heures, le rideau se
leve à 5 heures.
Le panorama se termine a 10 heures.—A dmis-

sion 1s. 3d, : Siéges de réserves Is. 103d. Pas
de moitié prix. Les enfants sont admis 4 Pexhi-
bition de Capres-aidi pour QUINZE sous.
Les exhibitions ont lieu tous les soirs et les

mercredis et somedis aprés-midi à 3 heures.
30 août. 75

IMPORTANT POUR LES PROPRIETAIRES
ET

ENTREPRENEURS.
\ JOHN HESTER à l’honneur d'informer
AN à les citoyens de Montréal qu’il est prêt à
TIRER, MESURER, EXECUTER des PLANS,
et donner toutes informations relativement à l*’E-
RECTION de BATISSES.
Son expérience pratique, et sa longue résidence

(21 ans) dans la Cité de Montréal ; les Splendides
et Mugnifiques édifices qu’ilu eu l’honneur de
surveiller, sont des témoignages sullisants quant
à ses capacités d’ouvrier,
Comme l'économie est à l'ordre du jour, les

victimes du dernier incendie. dans la réérection
de leurs bâtisses effectueront une épargne de 20
pour cent en s’adressant à son bureau, No 6, rue
Bleury.— Conditions très libérales.
30 août. c—R2

HARPER°S MAGAZINE.
POUR SEPTEMBRE.

SANT D’ETRE RECU, et
À vendre par

 

 

JOHN ARMOUR,
9, Grande rue St. Jacques.

30 août. 82
—----———_ame

ILLUSTRATED LONDON NEWS.
ENANT D’ETRE RECUES, quelques co-
pies extra de PILLUSTRATED LONDON

NEWS, contenant Quatre DESSEINS du GRAND
INCENDIE du 8 juillet dernier, par M. Dun-
can.—Prix: 10d.

A vendre par
JOHN ARMOUR,

9, Grande rue St. Jacques,
20 août. 82

VINS FRANÇAIS, LIQUEURS,
Etc. Etc. Ete.

IMPORTES DIRECTEMENT DE FRANCE,
 

LES Soussignés avertissent le publie qu'ils vien-
nent de recevoir directement de France par le

vaissean “ Clarissa” leur as: ortiment complet de
VINS, LIQUEURS, FRUITS, ete., qu’ils offrent
en vente à leur établissement, No. 38, rue Notre-
Dame, vis-à-vis l’ancien Hôtel Donegana, porte
voisine du Dr, Picault. Entrautres les Vins et
Liqueurs suivants :
CHATEAU LAFITTE Anisctte
HOCK HIMER Parfait Amour
St. Julien Médoc Sirop de Fraise
Sauterne do Framboise
Liqueur de Vespetro Sirop d’Orgeat, Gadelles
ainsi qu'une petite quantité de TRUFFES et de
TOMATES.

DELAGRAVEET CIE.
18 juin. cm

MAGASIN D’EPICES
AU MEILLEUR MARCHE ET LE MIEUX

ASSORTI EN CANADA.

TG S

TA FRESH

ill TEAS. FRAICHES---THE, SUCRES,
a as PROVISIONS, LIQUEURS.

VINS, FRUITS, EPICES et CAFE,—-qu'ils
vendront bon marché aux marchands de la Campa-
gne, et aux familles, savoir :
Old Hyson, Hyson Twankay, Young Hyson,

T'wankay, Gunpowder, Orange et Flowery
PEKOE, Oolong, Souchong, mélanges de
Houquaet du vrai thé de l'Empereur de la
Chine.

SucrEs---Cassonade, en Pains. écrasé, en mor-
ceaux. en qrts, en lierçons et boucauts.

Provisions—Fleur, Lard, Saumon, Harengs,
Truite Saumonée, Morue, Jambon, Beur-
re, etc. ete. etc. ï

LIQUEURS.
Eau-de-Vie, rouge*et blanche, très vicille de Mar-

tell et Hennessey, Gin de Kuyper, JamaF-
que blanche et rouge, Whiskey Fcossais et

le Montiéal, Rum et Peppermint.
VINS. ;

Champagnedes maisonscélèbres, Russian Fagle,
rose et pâle, Royal Hunter, Perrier, Jow-
ett et Cie,Crown, Jolly, et diverses marques
de Sondyman, Hant, Graham, Howard,
Marsh et Cie, Walsh et frère Ingram, Por-
ter, Madeira, Sherry, Ténériffe, et diverses
autres qualités trop nombreuses à énumé-
rer duns une annonce.

 

ES Soussignés annoncent à
ceux qui se proposent d’ache-

ter qu’ils ont un assortiment con-
sidérable et varié d’EPICES  

Ballets, Savons, Chandelles, etc,
Wm. PATTON ET CIE,

Rappelez-vous No 27 rue McGill.
24 mai. . ‘aa

GRAND MARCHE!
ON PEUT SE PROCURER AU

NOUVEAU MABASIN D'ÉPIOERIES,
104, rue Notre=Dame,

OUTESsortes d'articles qu’on trouve ordinai-
rementdans les magasins d’Epiceries en Gros

eten Détail, LEONEIRAMPAGNE, VINS,
LIQUEURS RANÇAISES, ste, des meilleures
qualités. -

è partiê de la cité. -
Un,

de laAMPAGNE-
"A WM. ARMSTRONG Et Cir.

cs 104, rue Notre-Dame. 5
ah 30 juillet,

—AUSSI— % juin.
Unlot choisi de Havanes, Principes, tabac, ete, -

—AUSSI— ON A BESOIN.DFE SERVANTES à ce Bn-
Cordages, Peintures, Mastic, Huiles, Sceaux,

N. B.—-Tout érdré ektpbiictuellement exécuté,
empaqueté avec sof; 81 porté nsducune charge,

on Cn
D8bien assorti pour le COMMERCE

COMPAGNIE « EQUITABLE,”

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
riFoo

CAPITAL — £300,000 STERLING.

DIRECTEI'RS A MONTREAL: i
BUREAU—17, GRANDE RUE ST. JACQUEN,
William Lunn, écr, Hon. William Morris.
John Torrance, écr, Ju, Mackenzie, écr,
John Frothingham, éer. |FL R. Fabre, éer,
Alired LaRocque, éer. A. T. Galt, éer
Benjamin Holmes, écr. Théodore Hart, éer.
AGENT GENERAL DES COLONIES B. A, N.!

FREDERICK R. STARR.
 

ETTE Compagnie assure contre les pertes ou
dommages parle feu, toutes espèces de bätis-

ses, y compris mmoulins et usines ; les effets, pro-
duits, et moarchandises qui s’y trouvent ; les vais-
sceaux au port ou eur le chantier; emharcations

portent ; et produits et ustensiles d'Agriculture de
toute description.
Un examen sers fait annuellement sur chaque

espèce de risque et un retour d'une moit € on eins

i

POTERIE BRUNE.
i
; V ENDREDI matin prochain. le 3 Septembre|

sur les rivières ct canaux, ainsi que les cifets qu'ils FE

| VENTES PAR ENCAN._
PAR JOIIN LEEMING.

AFJOURISHUT.

on vendra sur les QUAIS. de QUARANTE
A CINQUANTE MILLE PIECES de POTE-
Ril. BRUNE,

Lin lots convenubles an commerce.
Vente a ONZE heures.

JOHN LEFMING.
Encunteur.

1 sept. 83
- -—GO

FER ENDOMMAGE
S'hoxT vendus, pour le compte du Soussi-
A) end et autres concernés, aux magasins de
HARRIS, LAWet Cie, quai du Canal, SAME-
D MATIN prochiin, le À courant
BY 50 paquets Fer ca plaques * Govan “10 x

20 W.G.
224 paquets 612 Fer à Barres, * Glasgow”

26u5 barres Sassosti,
débarqué dans un état endommagé du vaisseau le

Coumudorc,Capt. Hull, de Glasgow.
Vente a DIX heures.

 

 

 

 quete pur cent sera [it aux assurés, sur l'excé-
dant net, sur les Potices datées de trois ans.

Les personnes assitrées sont à l’ubri des engage
ments d'une Compognie d'Assurance Mutuelle ; et
ont en wee temp droit à la moitié des protits.
suivant la constitution de lu Compagnie,
On paie les pertes sans déduetion et à Montréal |

sans qu’il soit nécessaire d'avoir recours i Londres. |
Par une résolution du Pureau à Londres les

primes sont gardéys à Mentréul pour établir un
Jonds de £10.000, an 

Societe d'Assurance sur la Vie, |
“NATIONAL LOAN FUND |

LIFE ASSURANCE SOCIETY,"
DE LONDRES.

Cuisse d'épargnes pour la Veure et
FOrphetin.

 

 
CAPITAL — £500,000 STERLING, ©

DIRECTEURS A MONTREAL:
BUREAU—IT, GRANDE RUE ST. JACQT ES.

B. Holes,éer.. Wi, Lun, der,
A. LaRocque, évr, Hèv, J. llansran. |
E. R. Fabre, évr..

AGENT GÉNÉRAI DES COLONIES B. A. N.

FREDERICK R. STARR.
 

ES Primes sont aussi basses que la sûreté du
4 Bureau le perniet. Les assurés. d'après le

tableau du retrait, ont droit d'emprunter au mon-
tant de la moitié de leurs primes annuelles, sans
responsabilité ou garantie ancune. Chaque enr-
prunt sera marqué sur le dossier de la police, qui
ta conséquemment pas besoin d’être déposée.
Les Directeurs de Montréal signent Jos polices

en vertu d’une procuration spérinle de la cour des
Directeurs à Londres, et par là sauvent la dépense|
du droit du timbre. |

Les appliquants ne paient rien pour l'examen |
médical.
Trente jours sont accordés pourle puirinent de

la prime après son échéance.
Lesrisques snnt acceptés, les prêts accordés et |

les pertes payées par le Bureau local de Mentréa
sans s'adresser à Londres.
On peut avoir des Painphlets où Blanes au Bu-

reau à Montréal où chez les Agents dans toute la!
province, |

24 mars 185: au

 

 

 

Compagnie Coloniale d'Assurance |
SUR LA VIE.

CATITAT :

£500,000 STERLING.
BUREAU PRINCIPAL:

Edingbourg, 22, Place St. Andre.
GOUVERNEUR:

Le Tves Homorable to Comte d9Rlgin es |!
Kincardine, Gouverneur Genere du Cunncta,

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA:
Montréal, Granderue St. Jacques, No, 19.

BUREAU DE DIRECTEURS: |
L'Honorable Peter NeGill, Président. |

L'Hon. Juge MeCord, Benj. H. Lemoine, éer. |

 

L’Hon. A. N. Morin, 17. OGilvy Moffatt, éer.
Henry Starues. Eer.
CHARGE D'AFFAIRES.

À. DAVIDSON PARKER.
es Directeurs locaux sollicitent l'attention du

J publie sur les avantages qui découlent
d’une assurance par cette Compagnie. Le Bu-

reau locul u le pouvoir de recevoir des proposi-
tions et de les accepter finalement. Les affaires
générales de la Compagnie sont réglées par des
personnes de la plus haüte respectabilité, bien au
courant des détails dune institution de ce genre. !
et dont l'habilité et la prudence sont prouvées par |
le succès sans exemple de la Compagnie depuis
son établissement.

Les taux suivis sont sussi modérés qu'il est
possible de les inettre d'accord avce la prudence.
On ne demande rien pour voyage entre l'Amé-

rique dn Nord et I’ Angleterre.
On ne fait pas la moindre dépense pour se faire,

assurer.

 

A. DAVIDSON PARKER. |
Chargé d’affaires pour le Canada,

4 mars 1852. hm |

Compagnie d'Assurance Royale
DE

LIVERPOOL ET DE LONDRES.

 

    

Capital:--£2,0600,000Stern
E Soussigné agent de lu Compagnic
continue à ASSURER a propriété contre les

PERTESoccasionnées parle FEU, à des condi-

‘hing.

  

mations sang référer eu Angleterre,
H. L. ROUTH.
— -

 

bY.
COMPAGNIE P'ASSURANCE ROYALE.
I= parties qui prennent des ASSURANCES

sur la VIE sur le systémede Bonus, chez cette
Compagnie. AVANT Te PREMIER JANVIER
PROCHAIN, participeront aux profits à déclarer
sur les ttansactions de la Compagnie d'Assurance
sur la Vie, qui serant clos jusqu'au 31_ décembre
1854, et qui d'après les gros profits déjà faits par
cette Compageie dans cette branche d'affaires,
montreront un surplus immense & être divisé
parmi les assurés.

H. L. ROUTH.

MeinLM
DOMICILES DES SERAANTER.

CATHOLIQUES
AU BUREAU D’ENREGISTREMENT

DES

SERVANTES DE FLYNN,
Et an Magasin de livres de seconde mnine

No. 13, rue St. Alexundre,
Vis-a-vis PEglise de St. Patrice.

; dot de do J

tions favorables, et de maniere à régler les recla-

JORN LEFMING,
Fncanteur,

3>ept. Nl
-———.

BEAUX MEUBLES,
FABRIQUE DE BOSTON.

DEMLUILN.
KE Koussigué a reçu une consignation de

4 QUATRE VINGE DIN caisses de MEU-

BLES dune fabrique célebre de Boston, qu’on
vendo aux Chambres d'Enean de tare St Fran-
gois Xavier, SAMEDI prochain, le 4 septembie,
à ONZE heures,

Détails dans les cartes.
JOHN LEFEMING.

lnvanteur.
} septembre. 53

a—— -
500 MORCEAUX DE NOYER NOIR.

CAN vendra MARDI prochain. le 7 SEPTEM-
( ) BRE, au canal, vis-a-vis le bureau de MMS;
MacPherson, Crane of Cie, 61 prés de ta Pomme,
rie de Gilbert
122 norevaux de Seantline. contenant 2873 pds;
DIN de Plances de 1 pied do 3
Gil des do 13 de ato

 
   

!

de
INE) da

14,723 dde

 

du de
Tl de ele 21 do de

262 de do 4et 1 de du
Veute a DIN heures,

JOEN LEE MINE.
Encanteur,

1 septembre, 4

FER DE STMAURICE,

DE

Poeles de St. Maurice, Ete. Ele.
; URA LIEU aux Mag 18 des Agents, MM.
JL GILLESPIE, MOFEATT pv CHE, rue St.
Paul, MARDI le 7 septembre, oi il sera offert

151) Poiles danbles, 36 pes
200 do do 30 du

  

 

30 do Simples do 39 do
50. do de 36 da

50 do de 41 do
Hu de do 27 do
80 do de 51 du

at do de cuisine Premium
TOE rétRre rants a sucre

1200 tonrtunes

5 tonnes motiles à cDayrues et pouates
© do ler à cheval, ete, ete,

—avsst-
250 poeles doubles eCstmples dEDINGTON,

j consistant en
20 Doubles, 36 pes !
50 do 30 de !
30 simples, 36 da .
Be da 30 dy :
50 do 27 do
by do 24 de !

   

   
 

100 setts fer a Charme de Wilkie
Avec d'atires articles. |

Conditions Hibérides 1
Vente à DEUX heures § ;

JOHN LE
Fncanteur.

25 août. RU
 

VALISES QUI ONT REMPORTE LE
PREMIER PRIX.

TALISES de cuir a patente
J i «dur

“ $ à patente pour dumes
a connues de cuir huile
i“ ponr marchands

Porte-manteaux cuir à palente

Valises à couvert en soutltet
Porte-manteaux de cuir anglais
Malles cuir d patente

“ “de vache
Saes de cuir et de tapes
Boîtes à chapraux
Katehels, ete,, ete.

LE TOUT GARANTI
Qu'on peut se procurer à la rnauutuetiae

PRIZE TRUNK,
Nog 101, rue Notre-Dame. Montréal

KOBERT DEAN.
em

  

 

9 juin.

  

 

Teinture Chinoise à la Vapeur.

TEINTURIER ET DÉGRAISSEUR DE SOIE

RUE DU COLLEGE,

mereiments au publie pour Pencouragement

toutes sortes de Snieries. Satins, Draps. Chapeaux

JOSEPH BOESE,

LAINE, ETC, ETC.
DE BERLIN,

Ox
VIS-A-VIS LE COLLEGE. #)

PRESS la liberté offrir ses plus sincères re-

libéral qu’il en a recu depuis son arrivée en cette
ville. 1) sera toujours prêt à teindre et nettoyer

de Castor. de Paille, de Toscune, sous le plus
court délai,  —— AUSSI ——

Rideaux de Mérinoteints et inonés d'une ma- |
nière expéditive, et aux prix les plus libéjaux en
eotte ville. |

18 mars 1852, aa

DEMENAGEMENT.
TEINTURE AL} VAPETR!

Ay.JOHN McCLOSKY,
TEINTURIER ET DEGRA R DL SOIF.

ET LAINE, (DE BELFAST,

DÉMÉNAGÉ au No. 38, rue Sangninet,
coin Nord du Champ de Mars, et un peu

plus loin que la rue Craig, eta l'honneur d'offrir
ses plus sincéres remerciments au public de
Montréal et des campagnes environnantes, pour
l’encouragementlibéral qu’il en à reçu depuis les
huit dernières années, et sollicite aujourd’hui la
continuation de cet encouragement. H désire
faire connaitre qu’il a acheté la propriété où il
est. ed qu'il à construit une grande bâtisse pour

   

 FS FAMILLESqui ont besoin de SERVAN-
TES peuvent être sûres qu'aucune ne sera re-

commaudée par ce bureau dont le caractère ne
pourrait soutenir examen. Ler serv.ntes peu-
vent aussi être sûres que leur intérêt sera consi-
aere.

ON VEND DES LIVRES DE SECONDE
MAIN BON MARCHÉ,

 

reau, qui pourraient donner de bonnes recom-
mandations. Aucune autre ne peut faire applica-
tion. ai

A VENDRE.
100 Grosses 1 doz, YENCRE NOIRE.

1

 

) Grosses 3doz. «
AGE êèn PALETTEet LIQUIDE.

. HARDISTY ET Cie.
22, tue Bonaventure.

AUSSI.
2Grosses de BOUTEILLES A GINGEM-

BRE. z
HARDISTY ET Crx.

22, rue Bonaventure.
AUSSI.

NE PRESSE à SAVON—Boîte à conner à
Resort, CoiripetVaMoraplet,Tour savon en

Dre eeEE nor pe Pour ravon
VAE ET XMARDISTY Er Cie.

17 mai. ) teiudfé, et commeil l‘a montée à la vapeur, d’a-
près le meilleur systéme américain, it est à pré-
sent en état d'exécuter toute commande dans sa

branche de teinture, à des prix modérés el

VENTES PAR ENCA
 

 

PAR J. SCOTT ErCie.

GRANDE VENTE

LOTS ABATIR.
DANS LA VILLE DE SHERBROOKE.
“A ( MPAGNIE * BRITISH AMERICAN
4 LAND” mettra en vente à l’encan,à Sherbrooke,

le SEIZE SEPTEMBRE prochain sans réserve
au-delà de

Deux centcinquante Lots a batir,
dans la ville de Sherbrooke, payables moitié en billets
sitisfesanty en trois of mix mois, et Ie reste on deux
ans, le tout aver intérêt.

; Les dots ont généralement C6 pre 1s sur 165 de pro-
toudeur an quart acre.
Le but de la Compagaie dars cette vente est d’en-

cager les ouvriers ét commerç: pts à s'établir à Sher-
brooke, ville des plus prospéres dans Je Bas-Conada,
svaut | ‘ues fthriques, el promettant de devenir
tueplietrès importunte à raison de ses pouvoirs
d'eau suns pareils et de su position sur le chemin
de ter du St. Laurent et de PAthantique, qui relie
ses hatatants à Montréal et Québec, Portine, Boe-
ton rt New-York.

Plusieurs des lots maintenant nis en vente sont
propres à hate des Villas et Clauanières. très bien
suves et offrant une ve détendue de la vallée de St
lrançois.
Es Compagnie tuettra_misss en vente vb nombre

de LOTS pour VILLA de eng ares chaque, tou-
clot go he ville et quioresquement situés surle terrain
que s'élève au-dessts de le vallée. Plasieurs de ces
Lots sont en dons, qui peut de sante se vendre à grand
profit,
Des plans de Le ville peuvent être vus au Bureau

de JAMES SCOTT et Cie, Encanteurs, rue St,
Paute Montréal, et au burenu de la Compagnie, Sher-
brooke,

Ceux qui désirent traiter pour des ponvoirs d'eau
sur les nonveaox travaux Hydenidiques que construit
ta Lompazie ou pour des Lots i Bâtir dansle vois
sare de tn gare du Rastvond sevont bien de adres-
sor ail Bureau de Ie Compagnie a Sherbrooke.

Vente a DEUX ones Piney.
JAMES SCOTT er Cie.

Eacanteurs.
20 tout. a

erat ran
CATALOGUE DE VENTE

DE

VERRERIE AMERICAINE PRESSEE,

POUR LEE COMPTE DE LA

 

 

  

 

{
he COMPAGNIE DE VERRERIE DIE BOSTON
tho ET SANDWICH.

 
ES Soussignés vendront par Encan, aux Ma-

2 asin des Agents. MM. MILLAR, GLASS-
FORD kr Cree, Nooo, rue St Sacrement, MAR-
DE fe 28 Septembre.—
th Paniees VERRIERIE ASSORTIE, premiè-

ve qualité, manufaeturé à l’établis-
sement de la Compagaie de Verre-
rie de Boston et Sandwich Compre-
nant :—

Juttes sur Pied
Plats à Paillette et à Pans
Jattes sur pied, Pots
Lampes Bedford, Providence et autres
do à Cone, Ovales et Concaves, mouttires en

Bronze
Plats avee ow sans Converts
Jarres Specia, dun quart, demi-Gallon et Gals

lon
Verres a Crème, Sallieres
Bonteilles à AT inthe, Mo-fin. Pailletées, Tu-

b:s Brit.
Gohelets à Champagne d° Astor et Revere

Coeotiers,  Verres a Gelées ot Celleri
Litnonadiers Gathiques, Areh et Ashburton
Verres à Vins Astor et Ashburton
Porte-Cuillers, Conpes 4 Chandeliers
Verres à Brerre, Knohale, Pailletés
Carafes Paillettés et antres
bouteilles pour lnuile deCastor, assorties
Vois à Melasse, Couverts Brit.
Toumlilere en grande variété de poids et pa-

trons, ete, ete, ete,

  

—AURSI—

Unssartiment d'Articles d'A pothiraire
TerresSix mois de Crédit pour tou montant

excédant £25.
Dex Catalogues acront prèts à être distribmés

et des Lchantilions montres le 20 septerabre,
Vente à DIX heures.

JAMES SCOTT ks Cru
1 Sept. 83

———..
, 1Vente en Gros de 800 Balles

DE LAINAGES AMERICAINS,
CHALES DE BAY STATE,

TAPIS, FLANELLES, &c.
ES Soussigués ont requ de MM, MILLAR,

| 1 GLASSFORD Et Cie, l’Instruction de ven-
dre à leur Magasin, No. 5 rue St, Sacsrement,

JEUDI, LE 30 SEPTEMBRE,

à l'Encan, sans réserve el sans déballer
Pour le Compte des MOULINS BAY-STATE

Lawirnee, de la COMPAGNIE MIDDLESEX,
Lowell, et autres établissement mmunufacturiers,
dans la Nouvelle Angleterre—

Chiles de Bay State longs et auarrés
Tapis-—feutre fleuris
Flanelles Rouges, Bleues ot tisées
Satinettes, Dæskins et Etoites pour Surtout
Woollen Cords, Couvertes ete rte,
La qualité de ces eflets s'accordeza avee les

circulaires fourni fe 20 mai par MM, Lawrence,
Stone et Cie, et par MM. Millar, Glassford et
Cie, ce jour.
On destribuers des Catalogues, #1 les Marchan-

dises seront étalées trois jours avant la vente,

CONDITIONS
Six mois de crédit sur les sommes au-dessus de

£50.—"T'aus billets devront convenir aux ven-
deurs et faits payables à Montréal

Vente à DIX heures
JAMES SCOTT et Crp.

83

 

PIANOS FORTES,
Manufactures de Mead, Freres & Cie.

ES AN.
JUDle 4 octobre prochain, seront vendus

par Encan Public, positi ement sans réserve,
é14 crédit libéral, le reste des PIANOS FOR-
TES de Ja Société ri-dessus, comprenant une
quinzaine de QUARRES, COTTAGES et CA-

N 5. La vente aura lien au No, 141, rue
Notre Dame près PEglise paroissiule, ou les ins-
trutuents peuvent être vus, et sont tous garantis.

Vente a DEUX heures,
25 août. 80

  

 

 

pea BA.

AUX IMPORTATEURS CANADIENS

BOSTON.

SEYMOUR, RICE ET CIE.
AGENTS

CANAADIENS MARITIME POUR LE TRANS-
PORT, LA DOUANE, ET A COMMISSION avec vélérité, I! teindra toutes sortes de woies,

autins, velours, c1épes, lainages, ete., et dégrais-
seru toutes sortes de châles de soie et de laine, ri-
deaux de moire, tours de lits, soies, ete, teintes et
moirées. Toutes sortes de taches, lels que gou-
dron, peinture, huile, graisse, limaille, taches de
vin, etc., extraits avec soin.

N. B.—Leseflets seront gardés pendant douze

pas plus longtemps.
21 juillet, a

CIDRE DIL PENNER.
ES Soussignés ayant pris des arrangements
avec M. PENNERpour la vente de sa pro-

vision de CIDRE, pendantla saison prochaine,ils
seront les seuls en mesure de fournir au public ce
délicieux BREUVAGE D'ETE, qu’ils vendront
aux taux ordinaires, en Bonteilles et en Futailles.

PAYNE, HAMILTON ET CIE.

LONDON. STOUT.
ES Soussignés offrent en vente :—
885 Dovz., en Chopines ct Pinte,

Onl’a mise en Bouteilles l'automne dernier, et
elle est cn excellente condition pour l’usrge. On
la vendra à bas prix aux commerçants.

PAYNE, HAMILTON ET CIE,

 

 22, me Bonaventure,
17 mai. sa

Coin des rues St. Pierre et Notre-Dame
5 avril 1832, mm

mois pour ln réclamation des dépositaires, mais |-

EN GENERAL.
NO. 40, COURT SQUARE,

BOSTON,
Informentrespectucusement leurs amis que leurs

arrangements pour Tr

Le commerce Canadien
À

Leur permet polà vette saison de faire une ré-
duction de

50 POUR CENT,
Sur les taux ardinnires des autres agents; savoir :

25 Cents par Balle au Lans 50.
Auport de BOSTON sur EFFETS ihportéa

d'ANGI.FTERRE au CANADA. “on
Le frot est transporté avec rapidité; tdbas

prix. LL , Ca eae madd
Le Soussigné, si on l’en requiert#cenit

des
AFFAIRES DE DOVANE]
CANADAET DES ETATS:UNS 7

ET DU TRANSPORT5" -
Montréal, Rouse’s-Point, Burlington, Boston

et New-York, de manière à éviter tout délai inu-
tile dans la délivrance des effets venant des Etats-
Unis on y allant. ut

11 juin.
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{ 3 Septembre 1852.
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SONT DE

flex PATENTES.

  

AVIS DU GOUVERNEMENT.

adressées aux OFFICIERS RES.
LE TEMPS ET L'OUVRACE EPARCNESS ])Es SoUmISsIONS CACHETÉES,
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   PATEN
YANT obtenu le droit exelusif pour eux de manufacturer ot de vendre aux autres, dans les

PECTIFS de PORDONNANCEde SA
MAJEST'E,seront regues jusqu’à VEN-
DREDI, le TROISIEME jour de SEP-
TEMBRE 1852, à MIDI, pour LOUER
cette ETENDUE DE TERRAIN et
PARTIE de TERRE située à LON-
GUFIL, désigné par lot No 2 sur le Plan
du terrain de l’Ordonnance à Longueil, com-
prenant Quarante-Quatre Arpents plus ou
moins, avec toutes les maisons, Bâtiments, et
Dépendances y appartenant, et situées sur
le dit lot No 2, étant aussi la Propriété de
l’Ordonnance de sa Majesté.

Période du Bail, Trois Ans et demià partir
du Premier Novembre prochain, détermina-
ble en toul temps par toute personne don-
nant trois mois d’avis.

Plus amples informations relativement
aux conditions de Bail peuvent être obte-
nues en s’adressant à ce Bureau.
La Mente à être payée semi-annuelle-

limites du Mout et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA |Ment.
FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles
pour épargner le temps et le travail, informent respectueusement le public qu’ils ont considéra-
lement aggrandi. leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s'étend de la rue Prince à la

rue George Au moyen de cet aggraudissement ils espèrent avoir assez de pluce pour approvisi-

Deux bons et suffisants Cautions seront
requis au cas d’acceptation.

Toute Taxes et Obligations de Voisinage
onner toute lu clusse agricole du Cunadu de vette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour à être payées par le Locataire, et les Bâ-
et à moins de frais et mieux que toute autre nuechine, et ce avec deux chevaux seulement,

Nous informons nos prâtiques et arnis que nous pouvons leur fournir le moulin à battre supérieur
tisses et Clôtures à être tenues en bon or-

VE > HOS | dre i ë i
à ceux même que nous avons faits jusqu’ici. Notre longue expérience et encouragement que Co TA lui, excepté les Réparations aux
nous avons reçu nous out poussé en mure temps que notre désir de surpasser les autres, à veiller ouvertures.
sur toutes les amdliorations praticalles, et nous en sommes arrivés à
propreté de l’ouvi«se et le montant outenu, nos moulins sont supérieurs à tous les autres—et pen-
dantque le grain est bien battu. il est vanné. prét pour le marché ou le moulin.

n de nos Moulins rapportera à un homune actifet entendu,cing a huit cents piastres par année,
ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui ont battu l’un passé, et qui ont bien voulu
nous permettre d’invoquer leur témoignage sur l'opération de ces Machines,

 

Vu que des lettres patentes on été obtenues, en date du 5 Murs 1849, pour ce Moulin, le public
est averti de ne pas acheler, se servir, ou munufacturer aucune imitation de cette Machine, eur
toute infraction sera poursuivie suivant la loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
d'un acte signé B. P. Paige, le propriétaire de droit, donnant à l’acheteurle droit de se servir ou de
vendre le Moulin. Tout ordre à nous adressé on à notre agent William Johnson, seront exécutés
rapidement. Les moulins seront embarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque
articles garanti aussi bon que recommandé.

RÉFÉRENCES.
JAMES BRECKANDRIDGE, érs. Montréal. | DANIEL McMARTIN, éer. St. Eus
JAMES LOGA N,éer.
JOHNSTON THOMPSON, écr. “
WALTER BEXNY, éer. “
PETER FISHER, éer. Longue Pointe.

31 mai 1852.

 

ire que pour la durée, la |Bureau de Ordonnance, {

DL. P. PAIGE kT CIE.

J. Bre. PROULX,éer.
JR. eT S. AULT, East Williamsburg,
Capitaine BRANLEY, Bytown.
À. ANDERSON, écr. Godmunchester.
JOHN McGUWAN, der. Vaudreuil,

MAGASIN DE HARDES

Montréal, 11 Août 1852. 74
 

 

Bureav pes TERRES DE Lao COURONNE,
Québec, 6 Août, 1852.

VIS est par le présent donué qu’à l’avenirles
Ê Ventes des Terres de la Couronne seront
aux prix et termes spécifiés dans les localités
respectives ci-après mentionnées,
À l’ouest des Comtés de Durham et Victoria,

à Sept Chelins et demi par acre, payable en dix
versements annuels, avec intérôt, un dixième lors
de la vente.
À l’est du Comté d’Ontario, dans le Haut-Ca-

nada, Quatre Chelins par acre: Dans le Comté
d’Ottawa, Trois Chellus par acre ; De là, au nord
du St. Laurent, jusqu’au Comté de Saguenay, et
an sud du St. Laurent, dans le district de Québec,
à l’est de la rivière Chaudière et du chemin de
Kennebec. Un chelin et six deniers par acre;
Dans le District de Québec, à j’ouest de la rivière
Chaudiére et du chemin de nebec, Deux Che-

St. Laurent et de 3Atlantigue lins par acre: Duns les Districts des Trois-Rivi-

PAR

ROBERT SEATH,

NO. 18,

Rue McGill,
8 | ; y

EN GROS ET EN DETAIL,
E Sousssigné a l’honneur d'informer ses amis, qu'il à reçu un Assortiment général de
MARCHANDISES NOUVELLES, consistant cn DRAPS, CASIMIRES, |Pli toutes « i

TWEEDS ECOSSAIS, ANGLALS et AMERICAINS, ETOFFES A VESTE, © Fux conte acres à aucune seule personne.
etc, qu’il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables.

Ü a aussi en main un Assortiment général de HARDES FAITES, comprenant |
des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour Irs affaires,
aussi un large assortiment d'étofle: à veste ct à pantalon venant des meilleures maisons ei
de la dernière façon.

Il aura aussi une grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de
poche, chupeaux, casquetles et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent

meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada.
N. B.—Les Marchands déteilleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta-

blissement ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

Montréal, 28 mai 1852.
 

 

Rue McGill,

 

ROBERT SEATIL.

NOUVEAUMAGASIN.
NOUVELLES MARCHANDISES,

NOUVELLE CONDITION,

LA MAISON DU CANADA,
No. 25. RUE McGILL,

A meilleur marche que jammpis,

LE Soussigné ayant TRANSPORTE son ETABLISSEMENT & un Magasin plus SPACIEUX,à à toutes les conditions ; 1l ne
q

ères, St. François et Montréal, au sud du St. Lau-
rent, Trois Chelins par acre : Dans le District de
Gaspé et Comté de Saguenay, Un Chelin par
acre, dang tous les cas payables en cing verse-
ments annuels avec intéiét, un ciuquicine lom de
la vente.
Pour des terres augmentées en valeur par des

rirconstances spéciales, à tel prix additionnel que
SoN EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GENERAL
en Conscil l’ordonnera.
On devra prendre possession de la terre immé-

diatement et continuer d’y habiter—on devra faire
cing acres de terre-neuve tous les ans par chaque
cent acres pendant cing années, et bâtir une inai-
son de pas muins de dix-huit pieds sur vingt-six.
Le bois sera sujet à tout droit général qui pour-

ra être imposé.
Lavente sera nulle dans le cas de négligence

wu Violation d’aucune des conditions.
L'acquéreur anra droit à une Patente s’il rem-

pli toutes ces conditions. Il ne sera vendu plus

13 août.

 

   ; aan

RUREAU DES TERRES DE LA COURONN
Quélec, 30 juillet 1852,

AVIS,
FE par les présentes donné,que les Terres des

Ecoles dans les Comtés de Bruce, Grey et
Huron, sont maintenantoffertes en vente à ceux
qui voudront s’y établir réellement, aux condi-
tions sutvantes, savoir:

Le prix sera de dix chelins par acre, payables
par dix Versements annuels égaux, avec intérét,
e premier Versement devant être fait en recevant
Pautorisation de prendre possession de la terre.
On devra Poccuper immédiatement et continuer
de l’oceuper : on la défrichera à raison de cinq
acres par année pour chaque cent acres pendant
les cinq premiéres années; une maison qui aura
au moins dix-huit pieds sur vingt-six y sera éri-
géc; on fera réserve du bois jusqu’à ce que la
terre ait Été payée entotalité et patentée ; et sera,
à partir de là, sujette à tout droit sur le bois en
général, il sera accordé une licence d’occupation,
laquelle ne sera pas trasmissible sans permission ;
la vente et la licence d’occupation deviendront
nulles et de nul effet en cas de négligence ou de
violation d’aucune des conditions. L’occupant
aura droit d’obtenir une patente en se conformant

pas vendu plus
uelques portes PLus Bs sque son ANCIENNE PLACE, prie respectneusement ses Pratiques etle de deux cents acres, à une seulé personne quel-

Public en général de visiter son ETABLISSEMENT, où il vient de recevoir un grand assorument de conque d’après ces conditions.
MARCHANDISES NOUVELLES, parmi lesquelles ontrouvera le meilleur assortimient de DRAPS

!

12 août. 75
qui ait encore été offert.

—AUSSI-—
Une grande variété d’Etoifrs pour Pantalons, ct Vestes, nouveaux Patrons.

HARDES FAITES
de tous les geares et dans le Densiex Govr. Le tout sera vendu au PLUS BAS PRIX POUR

asssortiment de

ARGENT COMPTANT.
 

 

MANUFACTURE DE BALANCE
I! offre aussi un grand ET DE

. SEAUX DE MONTREAL.
Toutes sortes de Balances nécessaires au

Commerce, et garanties.
— avAUSSI

Uurstamment en mains tn assortinent SPLENDIDE a Cravattes (Necktyes) Mouchoirs, Gants, Balais de Blé d'Inde, manufacturés à meilleur

Bretelles, Chemises, Collets, etc, ete, ete.
P, S.—Rappelrz-vous c'ie cest au No. 25 de la Rui McGILL, qae l’on peut s« procurer des

F. X. LOISELLE.
Habits à Bon Marché pou’ Argent Comptant.

Montréal, 14 mai 1852
 

SOLQ k
ST HYACINTHE.

    
|

<= JNALKER. _
Vrmn er?

ETABLISSEMENT D

LEPAYSAVANTTOUT.

 
TENTEopr

marché que jamais.
POUR ARGENT COMPTANT.

: N. B. Les réparations exécutées sous le plus
court délai par

| D. H. WARREN.
aa

 
8 avril 1852

    
       

eT =

ERRE SOLY,

 

Lo ST. HYACINTHE.

Moulins a Battre par excellence!!
NOUVEAUTÉ DE MÉCANISME, SOLIDITÉ, VITESSE, FONCTIONNEMENT FACILE ET PROFITABLE

 

PAPETERIEPOUR LE, GOMMERPE.
[UDUPI V2X17LT ET

WEIR &« DUNN,
IMPORTATEURS & MANUFACTUREURS

DE PAPETERIE.
Grande Buc St. Juoques, Montréal.
iennent de recevoir des envois d’un assorti-
muent étendu de PAPIER À ECRIRE. À

IMPRIMER,à ENVELOPPE GRIS ÊT BRUN,
CARTONS,ete, Glasgow, parl’.2ibion I’ Ottawa,et
autres premiers vaisseaux d’automne, dont ils peu-
vent approvisionner le commerceet les marchands
de campagnes le ou vers le ler Septembre pro-
chain, à des prix extraordinairement minimes.
EN MAINS.—Un assortiment de PAPETE-

RIE unie et de goût, CUIRS et FONDS de RE-
LIEURSdetoutes sortes. _,

Quelques rames de Whatman’s, Moinie’s et
Ansell’s LAID ROYALS, MEDIUMS, DEMIS
et CAPS, à vendre par marché.

23 août aa 79

NARCISSE LARUE,
ARCHITECTE,

CONSTRUCTEUR, ENTREPRENEUR ET
MESUREUR DE BATISSES.

l’honneur d'annoncer au publie de Montréal,
qu’il a établi temporairement son bureau,

rue St. Vincent, à la pension de M. Girouxoù il
se propose de faire des affaires dans les branches
ci-dessus et sollicite une partie du patronage.pur

 

 

blic.—Montréal, 4 août. am

NOUVEAU MACASIN
EPICERIES

ROY ET FRERE,
17, RUEST.PAUL, (7:

Adjoignant la Maison Roy et Dufort.
SE, LE Soussignés prennent la li-

E = berté d’annoncer à Jeurs amis
Ni crEsa] ot an public en général qu’ils

A viennent d’ouvrir à l’endroit ci-
Jil TEAS. dessus, un NOUVEAU MAGA-
MR SIN de

Epiceries,
EN GROS ET EN DÉTAIL

où on pourra toujours se procurer tous effets duns
leurs branches à bas prix, et étant de la meilleure
qualité qu’on puisse trouver ailleurs, et à des con-
ditions très avantageuses. lls espèrent par leur
ussiduité et leur expérience mériter une part du
atronuge public,

? ? ROY rr FRÈRE.

  

  

28 mai,

COMPOSITION POUR TOITURE
A L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

DE WARREN.
8. M.ct C. M. WARREN,Cincinati, Ohio.
C. M. t H. M. WARREN, St. Louis Mis.
WARREN et FRERE, Bufiulo, New-York,
WARREN et BURNHAM, Philadelphie.

 

 

J principales Villes et Villages des Etats-Unis de-
puis quelgnes années. est maintenant offerte aux ci-
toyens de Montréal et des environs à unprix bien au-
dessous de toute autre toiture actuellement en usage.

Ses qualités essentielles sont ‘“ imperméabilité 7 et
son ““incombustibilité,” sa grande durée, l’économie
de construction, ne demandant qu’une inclinaison
d’un pouce par pied,—ce qui opère une économie en-
core plus importante dans les matériaux des murs et
toits, et dans le travail.

Les avantages de notre composition contre le “feu
st Peau” suifisent pour la faire adopter dans cette
ville.
Des compagnies d'assurance nous ont donné de

nombreuses recommandations, ainsi que des architee-
tes. entrepreneurs et propriétaires; nous invitons le
public à venir les voir à notre Burean.

Connaissant l'importance de la ponctualité en af-
faires, NOUS nous engageons à être constamment
prêts de manière À ne retarder nullement aucun des
autres travaux des bâtisses pendant que nous cou-
vrirons.

Nostoitures ont été approuvéesde plusieurs citoy-
ensde Montréal qui les ont examinées, et comine
nous avons plusieurs contrats aujourd’hui pour cou-
vrir immédiatement, nous allons cette semaine com-
pléter quelques toits pour les soumettre à l’examen
public.

Heures dv Bureau a 4 10 A M.

C. M. WARRENet Cie.
Mechanics’ Institute Building,

46, Grande rue St. Jacques.
18 Août. m

VENANT D’ETRE REGU et & Vendre—
Belle Morue Table
Huile de Moruede Gaspé

JOHN MOLSON, Jr.
—_—__—

EINTURE BLANCHE NATURELLE—
No. 1 Plomb Sèche Blanc et Rouge
A Vendre par

JOHN MOLSON, Jr.

VENDRE par le Soussigné—
SUCRES—Pains Sucre Ratfiné

Ecrasé de Londres
Porto Rico Clair

THÉS FRAIS—Twankay, Jeune et vieux
Hyson, Gunpowder Souchong,&c

Tabac, 5s, 8s, 10s, 16s et 20s
Brandy * Hennessey
Gin * DeKuyper ”*
Porter ¢* Hibbert”
Indigo de Madras
Poivre, Girofle, Cassia, Muscade
Moutarde de ‘“ Wix,” Salpêtre
Savon, Empois
Chandelles Belmont et de Montréal
Huile de Tanner,ete,

JOHN MOLSON, Jr.
23 août. aa

ER EN BARRES, Anglais, Ecossais, épuré ;
et Fer en feuille de Swedes, assorti, depuis

No 12 à No. 27
Fer à Cercle et à Bandes
Clous coupés, Chaines
Plaques à Bouilloires, 3-16, },5-16, 3-8, et }

pouce
Vitres—Allemandes, Anglaises, 7] x 6} à 44 x

34

 

 

 

Peinture—de ‘ James et Cie.’ et de “ Cox et
Cie.” Blanche et de Couleur

Plomb Blanc et Rouge Sèche, Rouge Vénitien,
Brun Espagnol et Ochre jaune

Pipes de Plomb et de Composition, Plomb en
feuille, Plombà tirer

Huile de Lin, crue et bonillie
À vendre par :

PHILLIP HOLLAND.

LAQUESDUCANADA—deGothersley,”
P « Russell,” et autres

Do do * —Supérieures, en boîtes
de bois

Ferblanc à Charcoal et à Coke .
Plaques Ternes do 20 x 14 pour couvrir
Fer en feuille Galvanisé

À vendra par
PHILIP HOLLAND.

HARBONS—Gros” Charbon supérieur pour
Grilles & vendre aux barges par lots pour

contenter les acheteurs.
PHILIP HOLLAND.

OELES ECOSSAIS—
280 Poëles Doubles ;
360 do Simples des Fonderies renommées

de ** Strabord”et * Durie.”
A vendre par

PHILIP HOLLAND.
9 août. am 73.

Assurance de l’Atlantique

L’INTERIEUR.

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARITIME
ET DU FEU D'ONTARIO.

BUREAU CENTRAL—HAMILTON, ©. 0.

DIRECTEURS. ;
M. le Sherif Thomas, Hamilton, Président.
D. C. Gunn, écr., Hamilton, Vice-Président.
Hugh C. Baker, écr., Hanilton.
N. Merritt, écr., Chedoke.
M. W. Brown, cr., Hamilfon.

 

ETTE TOITUREqui est très répandue dansles

Parfumeries, etc.
ES Soussignés ont été nommés agents d’une
branche d’une des plus grandes parfumeries de

Paris à New-York, et vienuent de recevoir des
ÉCHANTILLONSd’une variété ESSENCES,
PARFUMERIE,etc, qu’ils oifriront au commies-
ce à desconditione plus, favorables que par l’im-
portution, savoir:

Eau de Cologue des Fleurs
Vinaigre de Toilette
Pommades de toutes sortes
Savon hquide
Euv de Lavender, ete, etc.

JAMES TORRYet Cr£
3, rue St. Eloi.

25 août 80

TONNES du MEILLEUR CHARBON
1 LEIGH qu’on décharge maintenant pres
de l’entrée du Canal Lachine.

JOHN M. GILBERT.
7

 

20 août.
 

SAVON ECONOMIQUE.
l 5 BOITES SAVON ECONOMIQUE,Bar-

ton et Stickney, (ci-devant Barton et
Fenn) qu’on vient de recevoir et qu’on met en
vente par

JOHN M. GILBERT.
20 août. im 78

COMPAGNIE DE FER GALVANISE
DE LONDRES.

ES Soussignés, agents de cette compagnie at-
tendent par la prochuine malle de Liver-

nool les échantillons suivants de leurs manu-
factures, sur lesquels ils attirent l’attention des
architectes et entrepreneurs.

Fer Laminé Galvanisé
Tuiles de métal do
Gonttières do «do
Tuyaux do do
Totes de dalles do do
Chantignoles, Aisses, Clous, otc., etc,

Etils recevront par,un des premiers vaisseaux
de Londres, des consignations des efFets ci-dessus.

A. CUVILLIER ET Ci,
77

 

18 août.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE DE PARIS.
ES Soussignés viennent de recevoir un assor-

4 titnentsu, érieur d'INSTRUMENTSde CHI-
RURGIEtrès bien finis, du célèbre établisse-
ment de * Charrière,” comprenant en partie,
Boîtes de Poche, lustruments d’Amputation et de
Dissection, Forceps, Laucettes, ete.

WILLIAM LYMAN ET Cir.
194 et 196, rue St. Paul.

2 août. aa 70

Protection contre le Fen,

PEINTURE A L’EPREUVE DU FEU DE
BLAKE OU ARDOISE ARTIFICIELLE.
(PÉCIALEMENT recommandée pour PEIN-

1) TURER les couvertures en METAL et en
BOIS, gouttières, ete., etc.
Le Soussigné réfère au certificat ci-joint par

rapport aux qualités protectives de cette Pein-
ture :—
« Ceci est pour certifier que nous connaissons

la ¢ Peinture patentée à l’épreuve du Feu de
Blake,’ depuis plusieurs années, et nous sommes
bien certains qu’elle est réellement ce que sou
nom indique—a l’éprenve du Feu. Nous la consi-
dérons comme une meilleure garantie contre le
Feu que le Ferblanc ou le Zinc, et nous assure-
rots les maisons qui en sont bien couvertes à
meilleur marché que celles qui le sont avec les
métaux ci-dessus nommés.
+ H. K. SMITH, Sec. Comp. Ass. Mutuelle.
“ DAN.S. LEE, Agt. Comp. Ass, Mut. Medina Co.
« D. B. HanLEY, Agt. Comp. Ass. Mut. de Stark.
#R.F.ConpbiNe, Agt. Com. Ass. Por.et Ferme.”

WILLIAM LYMAN ET Crx., Agents,
194 et 196, rue St. Paul.

4 août. aa 71

POTERIE A BAS PRIX,
25 PANIERS et BOUCAUTSassortis pour

¢ le commerce de la Campagne—Paniers
de Tasses et Souscoupes peintes ; paniers de Cou-
pes, (Bolles) Assiettes. Pots. assortimens de cham-
bres à coucher, Plats, Services de Thé, etc,
Tous ces effets seront vendus au paquet, ou em-

paquetés à ordre à la douzaine.
ROBERT ANDERSON,

171, rue St. Paul.
18 août. aa

 

 

 

Terre a vendre.
UE SUPERBE TERRE, à la RIVIÈRE

DES PRAIRIES, une lieue au-dessus de
PEg'ise, près de l’ancienne traverse de FrsiiER.
—13 arpent sur 40, dont 15 en bois,—avec deux
Sucreries dans un bel état,—une Grange de 90
pieds,—et une bonne Maison en pierres.

S’adresser sur les lieux à
J. BTE. LORRAIN.

Montréal, 18 août. am-77

A LOUER.
2-3 DEUX Maisons bien finies avec

M] dépendances très spacieuses situ- [2gi
= * ées dans la ville de St. Hyacinhep=

prés de l’Eglise, du Séminaire et du Couvent de
de la congrégation.
Possession iminédiate.—Pour les conditions s’a-

adresser franc de port au Régistrateur de St.
Hyacinthe.

St. Hyacinthe, 21 juillet 1852.

3 .

Magasins et Logements
A LOUER.

LA MAISON de PIERRE à deux étages,

| située sur la Grande rue du faubourg St.
Laurent, qui se finit, ci-devantla propriété de M.
Alex Bowie, comprenant DEUX MAGASINSsu-

périeurs, avec de grandes caves au-dessous,et d’ex-

cellents LOGEMENTS au-dessus. En faisant

application de bonne heure, les magasins peuvent
être arrangés au goût des locataires. Par leur

proximité du Marché St. Laurent, ces magasins

seront un excellent poste pour le commerce de

marchandises sèche ou d’épicerie.
S’adresser à

JOHN ARMOUR,
No. 9, Grande rue St, Jacques

 

 

  

 

11 août.

NELSON, BUTTERS ET CIF.,
Commorgants de Marbres travailles de touto espece

5
EEE ukt=erECTS

NT en mai
MeGi.L,

Des MoNUMENTS DE MansrE et de PIERRE
pu Pays, des TanrEs, des PIERRES FUNERAIRES,
BENITIERS, CHEMINEES,etc, etc., de matériaux
de première qualité, d’ouvrage du meilleur
à bon marché, argent comptant.

11 mars 1852. aa

JOHN LEVEY,
IMPORTATEUR DE TABAC, CIGA-

RES, ETC,
(Trois portes à l’Est de l’Eglise Anglaise.)
NFORME respectuensement le public, ses
amis et nombreuses pratiques qu’il a mainte-

nant

L’Assortiment le plus considerable
ET LE MIEUX CHOIS! DE

CIGARES DE LA HAVANE ET PRINCIPE

 

danscette ville, il peut offrir, soit
EN GROS OU EN DÉTAIL

sa marchandise à 25 pour cent MEILLEUR
MARCHÉ queles autres maisons.

JOHN SUTHERLAND.
TAILLEUR ET DRAPIER.
DÉMÉNAGÉ à l'OVEST de la RUE NO-
TRE DAME,près rue McGILL, dans la

maison ci-devant occupée’ par l’Hôtel du Peuple.
Ll} à constamment en _muins un excellent assorti-
ment de DRAP. CASIMIRES et étoffes à vestes,
qu’il fera dans le dernier goût et à bas prix. a

27 soût

COLLETS
DE

GENTILHOMMES AMÉRICAINS.

I E Soussigné informe respectueusement qu’ay-
À ant fait des arrangements avec une des manu-

factures les plus étendues de ces articles dans les
Etats-Unis, il sera pour le futur toujours capable
de fournir uu public des CHEMISES et COL-
LETS des modes Américaines les plus en vogues à
aussi bon marché qu’ils peuvent être importés.

M. BAXTER
204 rue St Paul.

25 août. . aa 80

INSTITUTEURS DEMANDES.
N demande immédiatement à Maskinongé
cing INSTITUTEURS dûement qualifiés,

s'adresser à Charles P. A. Boucher, écr., prési-
dent de la corporation des commirsaires d’école
ou au Soussigné.

J. D. LEBRUN,
Secrétaire-Trésorier.

 

 

4 août.

MACHINES A LEVER PATENTEES DE
STANLEY,

POUVOIR SIMPLE ET DOUBLE,
ES machines sont supérieures à toute autre

espèce de roues pour monterles marchandises
etc., elles n’oceupent qu’une bien petite place et
se marient si aisément qu’un hommeseul est suf-
fisant pour travailler aux ouvrages ordinuires. À
vendre par l’agent.

GEORGE HAGAR,
103, rue St, Paul, Montréal.

26 juillet, aa—67

FONDERIE DE MONTREAL.
LE Soussigné a repris des affaires dans l’Eta-

tablissement ci-dessus, à l’extiêmité du mur
du Collége, rue William.

Les Ingénieurs, Constructeurs de Moulins, les
Artisans, les Marchands, &e., qui auraient besoin
d’ouvrages en fonte et en fer ordinaire de diffé-
rentes descriptions, sont invités à passer chez le
Soussigné avec leurs commandes, qui seront exé-
cutées d’une nianière trés avantageuse pour eux,

L'’assortiment étendu de modèles qui se trou-
vent dans l’établissement, met le Soussigné en
moyens d’offrir à ses pratiques des facilités que
l’on rencontre rarement.
Le Soussigné a toujours en main des Pcêles,

Baêtes de roues, Charrues, Mouvement de Mou-
lins en fonte, articles de goût en fonte, Pesées,
Haches, &e.

WILLIAM RODDEN,
Propriétaire.

28 mai 1852. aa

EA] DE PLANTAGENET.

 

 

 

 

de cette ville qui ait recommandé l’usage de
l'Eau de Plantagenet et depuis ce temps, je l’ai
preserite à un grand nombre de mes patients et
toujours avec avantage.

eux personnes de ma famille faibles et délica-
tes de constitution se sont bien trouvé de l’usage
de ’Eau. L’une avait presque perdu l’usage du
bras, résultant d’une attaque de rhumatisme lor-
gue et prolongée ; l’autre était extrêmement fai-
ble par suite d’un dérangement d’estomac.

L'usage de l’Eau produit d’heureux résultats
dans la constipation, suite d’habitudes sédentaires,
et particulières aux personnes âgées.
Daus les brâlements, faiblesse du matin, et au-

tres maladies des femmies dans certaines circons-
tances, l’Ean agir d’une manière efficace, mais
duns ces maladies, aussi bienque là où il y à trop
d'activité des reins et des intestins, on doit en
prendre moins à la fois, mais plus souvent.

D’anrès une expérience considérable je suis
convaineu que l’opération de l’eau est satisfe-
sante pour les personnes faibles; elle est très
agréuble, et je la crois préférable à toute autre
eau minérale que je connaisse.

WLF. NELSON, M. D, V. R. Col,
Médecin et Chir. du Bas-Canadu

K3"Cette eau se vend à Montréal, au seul dé-
ot de la Place-d’Armes, No. 4, par A. Mam.
1 en arrive de fraîche deux fois par semaine, à
ce dépôt. ua

T.IRELAND,
GRAVEUR,

NFORME le public qu’il a TRANSPORTE
sa boutique du No. 8 au No. 14, Grande rue

St. Jacques, vis-à-vis le Bureau de Poste.
CARTES de VISITE, de PROFESSION,

BLANCS de BILLETS, BILLETS PROMIS-
SOIRES, TRAITES, etc. gravés et imprimés.
PLAQUES de PORTES et de CERCUEILS

toujours à vendre.
3 mai. fm

HARDES VIEILLES ET NEUVES.
LIVRES NEUFS ET DE SECONDE MAIN, ETC,

VENDUS, ACHETÉS OU ÉCHANGÉS.
FPVHOM AS PETTON a TRANSPORTE son
T Banc du marché Bonsecours, dans la Cave de
la maison occupée par M. Macauley, vis-a-vis le
marché Bonsecours, et No. 14, rue St. George,
faubourg St. Laurent. On ira voir a domicile
ceux qui auraient de ces effets à vendre, et on leur
en donnerales plus hauts prix.

1er avril 1852, aa

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.
LE Soussignés Teçoivent d’Angleterre par

“ POLtawa,” * le Caledonia.” ¢* I’Acteon,” “le
Great Britain,” “ le City of Hamilton,” etc., etc.
leur assortiment ordinaire de MARCHANDISES
SECHES, COMMUNESet de GOUT.

—Aussi des Marchés Américains,—
Unfonds considérable et bien assorti de COTON

JAUNE pour DRAPS, marques de “ Atlantic,”
‘ Appleton,” et ‘“ Amaskeag

il de coton
Coton blane
Cotil
Beautin de Kentucky
Casimires de gout
Satinets, etc., etc.

Le tout à des conditions libérales.
GILMOUR ET Ci.
9, rue St. Sacrement.

ES.
VENDRE parles Soussignés—
Hyson Twankay
Twankæ
Young Hyson
Congou
Souchong.

 

 

 

GILMOUR zT Cre,
9, rue St. Sacrement.

TABAC.
VENDRE parles Soussignés—
TABAC & 5, 8, 16et 18s.

GILMOUR zt Ci,
9, rue St. Sacrement.

rmeeGS

ALE ET PORTER.
VENDRE par les Soussignés—
ALK CHAMPAGNE DES INDES, en

bouteilles
MEILLEUR PORTER DE LONDRES

do
GILMOUR ET CiE,

9, rue St. Sacrement.
rereEE

POUDRE.
VENDREparles Soussignés:— |
F,FF, FFF, au poids ou en canistrede al

célèbre manufacture de ay. Merricks et Cie.
ILMOUR eT CIE.

SEL.
LES Soussignés offrent en vente: ,

Sel de Liverpool, St. Ubes seché, au Minot
ou en Quarts.

GILMOUR ET Cie.
14 mai. fm
 

J crois que je suis un des premiers praticiens 8
+

INSTRUMENS DOMESTIQUES FRANÇAIS.
L'S Soussignés viennent de recevoir un assor-

iment de
POMPES JUMELLES À DARBO

CLYSO 4 LERIER A THIER
; IRRIGATEURS, Nos. 1 et 2 etc:

Ces instruments seront trouvés parfaitement
efficaces, et bien meilleur marché que les instru-
ments angleis pour les mêmes objeis.

WILLIAM LYMAN éT Crx.
194 et 196 rae St, Paul.

EXTRAITS DOUBLES BE LUB
TENNENTd’être reçus, une ELUBINC
tionnelle de ces célèbres PARFUMS, com~

prenant— ;
Jenny Lind West End
Eau de Lubin Moüsseline et

Jockey Club.
WFHELFAM LYMAN ET CrE.

194 et 196, rue St. Paul.
0

A VENDRE.
A CARGAISON du Brick “ ABANA "de
Matanzas, consistant en 362 bariques et 47

tres de MELASSE compacte. i
JOSEPHTIFFIN,

16 août. am 76

AUX INCENDIES ET AUTRES,
G. O0. DELORME,

ENCOIGNURE OUESTpE La RUE VITRÉE,

8 rue St. Laurent,

ECONNAISSANT du grand encouragement
qu’il a reçu depuis l’ouverture de son nouvel

établissement, à l’endroit ci-haut mentionné, in-
forme respectueusement toutes ses nombreuses
pratiques, tant de la ville que de la campagne,
mais principalement à celles qui out souffert par
le dernier Grand Encendie, qu’il vendra
aux prix les plus réduits, tout son fonds de Mar-
chandises sèches

De Gout et d’Etape,
En gros et en Detail.

137 MM. les marchands de la campagne qui
voudront Lien venir visiter l’établiseement, y trou-
veront leur avantage.

30 juillet, 69

M. MOSES,
PEINTRE ET MARCHAND DE PEINTURES

No. 91, Rue St. Paul, Montréal.
OUS ordres pour OUVRAGES EN PEIN-
TUREseront reçus au No. 97, rue St, Paul,

ou au No. 16, rue de l'Inspecteur, fanhourg des
Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

18 juin. cm

Magasin de Peinture,
9, RUE ST. PAUL 97.
LE Soussigné offre ses plus sincères remerci-
J ments au public en général pour Pencourage-

ment cordial qu’il en a regu jusqu'd ce jour, ct il
ose espérer en mêmeternps que, comme étant le
seu} marchand Canadien dans le commerce de
PEINTURES, HUILES, VERNIS, etc. il re-
cevra le même encouragement de la part de tous
ses concitoyens canadiens de la ville et des campa-
nes.

Il profite de cette occasion powr offriren vente
à des prix trés modérés, son nouvel assortiment
complet qu’il a reçu par les derniers arrivages, et
qui consiste en peintures de toutes les couleurs,
en poudreet à l’huile, huile crue et boullie, ver-
nis porcelaine, vernis blanc, damas et mastic, à
meubles et à voitures, à harnais et à tuyaux, ain-
si qu’une superbe qualité de vernis copal en peti-
tes cruches dont il est le manufacturier, brosses
et pinceaux de toutes espèces et descriptions, etc.
etc.

2 août.

 

—AUSSI—
Un grand assortiment de vitres de toutes les gran-
deurs requises, mastic, couteaux à mastic.

—Y COMPRIS—
Un assortiment complet d’or et d’argent en feuil-
le, bronzes de diverses couleurs en poudre, etc.,
etc.

M. MOSES,
97, rue St. Paul.

18 juin. cm

W. SMITH,
ARPENTEUR-PROVINCIAL.

ACTON VALE,
TOWNSHIP DR L’EST.

 

 

15 mars 1852. 2a

G. NyRoLARQNTAINE,
COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,

Encoignure des rues Notre-Dame et St. Claude
MONTREAL,

Avsdesses de office de MM. Peltier et Papine
9 avril.
 

D { ET 1 ANINEAU,
. . ° . Notaires,

coin des rues St. Gabriel et St. Jacques.

À C APINEAU Avocat coin de la
’ ' Petite rue St. Jacques.

R. ECOUAGNE, chez Touss CRER-
EIRR, Vis-é-vis l’Evêché.

4 juin. aa

T OUIS RICARD, rue St. Vincent No. 5—
Porte voisine de M. Ls, Perrault.

19 janvier 1852.

OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabrieb
N°. 31 vis-à-vis Hôtel St. Julien.

TE [RANCHERE, horloger, Rue
B » St. Paul N°. 114.

 

 

 

 

 

15 janvier 1852,
EAUCHEMIN er PAYETTE, Liprainzs
et RELIEURS, Rue St. Paul No. 81.

Montréal. Jer mai 1852.

JOSEPH BOESE,
Manufacturier de Tapis a 1’Huiles

25, RUE DU COLLEGE.
18 mars 1852. aa

Magasin d’Entrpot, No. 15
RUE ST. JEAN BAPTISTE No.20.

A L'EPREUVE DU FEU
xT

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK,

AGENT pe DOUANE £1 pE TRANSPORT.
BUREAU—No. 61, Rue des Commissaires.

8 mai 1852. aa

LE PAYS.

Ce Journal, publié dans les in*érêts de la cause

démocratique, praît trois fois per semaine enété,
les Lundi, Mercredi et Vendredi, et desx fois en

hiver, les Lundi et Jeudi.
Pour l’avantage des habitants des campagnes

on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle

est condensée la matière à lire des autresfeuilles

de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,

et le Mardi en hiver. _

Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition

de la semaine, 10 chelns. . i
L'abonnement est payé tous les six mois; et—

règle invariable—on fera la demande du paiement

d’avance. LL

Les annonces se publient aux mémes conditions

que dansles autres feuilles de cette ville. ;

Le Rédacteur du Pays est nidé d’un comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous

la surveillance d’un Comité de direction.

AGENTS:
Longueuil ........….... BAPT. TRUDEAU.
Varennes . verse. Fu X. G1arD.
Verchéres ...........Jos. DANSEREAU.
St. Hyacinthe ........G. C. DESSAULLE#.

St. Ours .............P. M. DEnLoIs.
St. Marc..............REurs Mau»
Chambly Jos. Taupzau.
L'Acadie............. ANT. Rov.
L’Industrie ... .......A. MaGNAN,
Yamachiche…........P. B. CHARLAND.

‘Trois-Rivières... J. Gasz. DUMOULIX, fils,

Champlain...O. BRUNELLE.

Rivièrt-du Loup,en HautLa. BanisaukTy M. ;

Ste. Anhe dela Péradt..Ls. BUREAUS" -

Kamouraska ...+JH: LEBEL.
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DURÉE REMARQUABLE, CAPACITÉ ET ÉCONOMIE DE TEMPS, DE TRAVAIL ET D'ARGENT. MeroNET or.

: ‘al ation général des Machines à Battre, en si grande renomméeel si recommandables sortant des Boutiques du Soussigné. J. Mathewson, écr., Humilten.

Telepatol! nonposerau public, commetant d’autres le font, en promettant plus qu’ils ne doiventtaire, et plus qu'ils ne peuvent faire, surtout,

|

J» M’intyre, écr., Dundas.

dersqu’ils déclarent que leurs moulins peuvent battre, non seulement 1500 Gerbes, mais aussi plus, le Soussigné pour sé justifier de toutes fausses in- 3FMoore,être,Hamilton.

“doe iter son établissement. ; orne, écr,, Har -

eochebteroute sortes d'ouvrages, soit en fonte, fer, acier ou cuivre, et répare et fait des machines à vapeur. C. A. Sadlier, écr., Hemnilto 1.
De plus, outré ses-motlins;‘déht À ne luisreste qu’un petit nombre sur tout ce qu'il cn a fait, le Sousaigné & constamment en main et à vendre, bon John Wilson,écr.. London

11 a aussi en main, un bel et considérabla as- : Rimouski...» «++ AsBADOLEY.

iment d’'ECUMES de MER, téésen at- PHŒNIX Les teuncasseouTÉ E, Roy.
DOBATIERES uhies "at montéek Ph or. COMPAGMIE D’ASSURANCE CONTRE LE FRU Duébesiy: 2 iF. Dawn.
ORTE-CIGARESde cuir à patente, NÉCES- DELONDRES. East Troy, N. Y..o.o.. Jos. GRIFFARD. ;

SAIRE da FUMEUR, VASES A JABAC en — BUREAUDUJOURNAL

t ian, et i A ariété d’autres 7 R ; \

ARTICLESde GOUT,etveyquitpairs GILLESPIE, MOFFATT er CIE ,
et  

 

  
     AIRE : de TABAC en TORQU TA. ay tenta on Canado. RUE SAINTE-THERESE, i

Charruar,Crbtes,Rovesd MoulinsHacheh,ELC S00Boo toutes To demande, : cHono ATs BAC on POUDRE ALLEMAND, etFRAN. BSASSURANCEStontaccordion Luntaux vis-a—ViS LA RUELLE BAUNT-DERIS a
> -PobtésTotttez nommandes doivent être addresséesfranches de port à < ‘A plications pour RISQUES sur la COQUEou CeSemenJ

1

arrivés. né jetsns | prorantled séclamatione; pheh Yélarer tu Bue Révacriva: * —

pes Jottfel pou Vv SARGAISON, teques par REMARQUEZ que je fie suis,14 àques goo FUSE0 ron |RECACTRURS eee
Te PIERRE SOLY ‘CHARLESBOCKTS, tre établissement. ‘roirtèver:" "On na fait pan payerlen Poliedé. | 1.. LAËRECHE-VIGER.

cs . - | ST HVAC 5 28 juin. arr ” 28 juin, TUTa 7 14pe RS ns IMPRIMÉ/ETVUBLIÉ PAN |

! ; da
Ji A PLINGUET. 7
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